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LA LOI POUR TOUS 
, 
samedi soir et dimanche aprèsimidi, la ville de Winnipeg a été 
héätre d'échauffourées à laquelle participèrent soldats et civils. 
La police dut jouer copieusement du bâton pour rétablir l’ordre et 
éme faire appel aux pompiers. Et le résultat de tout cela c’est 
qu'une quatre-vingtainé de soldats et une vingtaine de civils ont 
comparu où devront comparaître devant le magistrat de police: 
est qu'aujourd'hui Winnipeg a un tantinet l’aspeet d'une ville 
sous l'empire de Ja loi martiale; c’est, résultat le plus déplorable, 
que quelques soldats ont été gravement blessés au cours de ces 
échauffourées, 
Il n'en faudrait pas conclure cependant que Winnipeg est le 
outon noir du pays, que la licence y est la norme de la conduite 
des troupes qui s’y entraînent... ou séjournent. A Îla vérité, nous 
avons pas trop de motifs de nous plaindre. Notre ville a plutôt 
épargnée: elle aurait bien pu être comme London, Ontario, le 
re de nombreuses rencontres entre la police et les militaires. 
Une de irop 


theat 
En somme, nous n’en avons eu que deux. 
comme de notait.un de nos confrères de la presse quotidienne. 
‘on est en droit de se demander comment à pu se produire l'é- 
Celle de la au soir au- 


certaine- 
Car | 
flourée de dimanche apièsanidi. 

t du mettre sur leurs gardes les autorités... 
\Manque de-discipline, disent. lés uns: 
croyance que la loi, comme le notait le Telegram, est au-dessous des 
Nous sommes plutôt enélin à nous rapprocher de cette 
Calgary, Edmonton, Regina, HLorlon, Toronto, 


veille 
mépris de la loi où plutôt 


litaires. 
seconde opinion, 
maintes autres villes, ont vu des seènes de désordres ana- 
C'était toujours le mênre mépris des au- 


OTTAWA, 
logues à celles de samedi. 
croyance, chez nombre de militaires, qu'ils étaient 


és civiles, la 
,# 
En 


u-dessus de la Toi. 


LI . 
ne fermant point les buvettes, au moins en 


Erreur souvent approuvée par les civils. 
interdisant pas 


1 
ICS 


iux troupes, les civils sont dans une bonne mesure responsables de 


egrettables incidents comme ceux de samedi, Tes soldats ne sont 


meilleurs ni pires que le’ reste des citoyens. Seulement si on les 
expose, mon Dieu, ils pourront faillir. Et le plus mauvais service 
que pourraient rendre à l’armée les civils, ce serait de pallier et 


d'exeuser des incidents comme ceux de samedi et dimanche. 


UN AUTRE TEMOIGNAGE 


Vendredi soir dernier, au collège Morin, de Québec, M. W.-5 
Bullock, député provincial de Shefford, pasteur protestant élu dé- 
puté par un comté en majorité français et catholique, a donné en 
présence d’un auditoire anglais et francais une très forte et courn. 
conférence sur la question ontarienne. Le pasteur-déput 


lock n’en était pas à ses débuts: à la chambre de Québes, il 
Nt rrettons 


Bul 


1S 


déjà dénoncé énergiquement le Règlement XVEL. 
que les journaux ne nous donnent qu'un résumé de cette conférence, 
Ce n’en est pas moins un précieux témoignage qu'il convient di 


valeur, 


ien mettre en 
‘L'an dernier, beaucoup lui ont dit de se mêler 


de ses pffaires, 


Sans vouloir intervenir dans les affaires de l'Ontario, il croit que 
es citoyens de la province de Québec ont le droit de laisser savoir 
leurs compatriotes leur opinion sur cette question. IL est certain 
ie si la législature de Québec passait une législation semblable à 
elle que la province d'Ontario veut aujourd'hui imposer à la mi 
orité francaise, les citoyens de la province voisine ne mi nqueraient 
pas de faire connaître leur opinion et de donner à leurs compatrio- 
Le conférencier rappelle que lorsque la 
Confédération fut fondée, plusieurs s’y opposèrent en prétendant 
que la minorité des deux provinces de l'Ontario et de Québec allait 
en souffrir au point de vue édueationnel. Sir John A 


toute l'aide possible. 


de facon à garantir les droits de la minorité. ‘Nous savons- dit-il, 
de quelle facon la provinee de Québec a rempli ses obligations jus- 
Ll'à ce jour, ’? 1 #6 
‘M. Bullock cita le Règlement XVII et cette 
législation impose aux enfants eanadiens-français l'obligation de 
ocevoir toute leur instruction dans une langue qui leur est étran- 
après leur première année d'étude, comparant eette situation 
à celle qui serait faite à la minorité protestante de cette province, 


démontra que 


ere 


\. Bullock nie positivement que ce soit une question de religion. 
est simplement un désir très louable des Canadiens-franeais de 
onserver Ja langue qui leur est chère. 
M. Bullock énumère ce que demandent les Canadiens-francais 
onelut que leurs demandes ne sont que justes et que tous les 
citoyens bien pensants devraient les aider dans leurs RP Er 
ae 14 


Il véelama la suspension du Règlement XVII pour la durée 


enerre, Le Dr Parmelee a proposé un vote de remerciements au 
conférencier qui a été chaleureusemni epplaudi.”? 
Attendons la réception que fera l'Orange Sentinel à ect appe 


d'un pasteur protestant. 


LES ECHECS DE LA DIPLOMA. |d'histoire déjà oublié, d'en tenter 
Ja réfutation, impossible à faire, 
Idevant la maîtresse page de Ha- 
inotaux, revenons sur €e sujet et 
eitons maintenant un récent arti- 
. ele de la revue anglaise, confir- 
il y a quelques semaines, le|mant en tous points l'impression 
même |de faiblesse devant la tâche à ae- 
\eomplir, qui se dégage des tracta- 


TIE ANGLAISE 


(Le Nationaliste) 


Nationaliste résumait ici 
un chapitre d'histoire relatif aux 8 
origines lointaines de la puissan-|tions passées et présentes «de la 
ve actuelle de l'Allemagne. L'his-|Grande-Bretagne avee des nations 
qui eussent pu lui être sympathi. 
ques et dont elle s’est, de par la 
faute de son Foreign Office, allié- 


torien, M, Cabriel Hanotaux (voir 
Histoire de la France Contempo:| 
raine, vol, IV, pp. 329 et ss), y 


démontre que si Berlin a mis pied 


dans les Balkans et devint à une | 


‘poque peu éloignée l'arbitre des 
destinées européennes, la faute en 
est à Disraëli et à l’étroitesse des 
conceptions diplomatiques anglai- 
ses, au traité de Berlin (1878). 
Cette fois-là, le Foreign Office de 


Londres ne fut pas à la hauteur, 


son écrit: 


né les bons sentiments. 


Edouard VII fut, on le sait, un 
diplomate heureux, le seul véri- 
d'après 


table que, peut-être, 
l’Angle- 


maints auteurs anglais, 
terre ait eu depuis des années, 
Dans un récent article de l'En 
glish Review (1), M. Seton- Wat 
‘Dès la première heu- 


Bismarck le roulait proprement. |re, Je but du roi Edouard fut par- 
Au risque de scandaliser dere-|faitement clair et logique: il 8 7 


chef sir Wilfrid Laurier, qui prit appliqua 
la peine, au, Monument national, |que 


avec un flair diploma 


insurpassable, un grand tact 


peu de jours après le roppl par|personnel et une profonde con: 


le Nationaliste de ce 


it ! F 4 ss sui 


apitre [naissance 


de l'écheveau de la po- 


aedonal | ‘ ° No 
! Ù ; Re Ma Lors temps fit preuve d'honnéteté, dé 
eur donna l'assurance que la Confédération serait mise en vigueur |souei de la paix, s'il avait intel- 


litique continentale et de la natu- 


re humaine en général. Son but 
était d'aplanir les principaux 
points dangereux de la situation 
européenne, — et ii s’en trouvait 
plusieurs. Notre long isolement 
avait engendré en nous un esprit 
d'arrogance et un dédain de l’é- 
tude de nos voisins qui eurent 
pour résultat le regrettable inci- 
dent de Fashoda, qui n'était pour- 
tant pas ‘‘inévitable’’. La guerre 
sud-africaine nous apprit une le- 
çon dont nous avions grand be- 
soin, — celle qu'il ne faut pas 
mépriser les petites nations, — et 
nous révéla la profondeur de no- 
tre sentiment insulaire et de no- 
tre impopularité, de même que les 
dangers auxquels nous exposaient 
ces deux faits incontestables, 
L'explosion du ‘‘proboërisme’’ 
sur le continent nous révéla com- 
me dans un éclair l’abîime entr’ 
ouvert à nos pieds.” 

Edouard VIT s'appliqua done à 
faire disparaître les de 
conflits entre sa nation et les au- 
Il eonelut l'entente anglo 


la 


causes 


tres, 
francaise et convention anglo- 
destinées à donner de suli- 


la Grande-Bretagne. 


r'USSC, 
des alliées à 
Il tenta imême un rapprochement 
avec l'Allemagne ; mais les souve- 
rains de Iondres et de Berlin 
s’aimaient si peu, ils avaient de: 
inéthodes politique $ 
s'entendre. 


si opposées 


qu'ils ne purent Et, 
du reste, cette entente anglo-alle 
mande, ainsi que le dit le colla- 
borateur de l'English Review, 
n'eut pu se conclure que sur l’ad- 
mission, par Berlin, de ce principe 
fondamental, — le respect total 
de la France par l'Allemagne. 
Edouard VII mourut avant 
voir abouti à une convention 


quelconque avec Berlin I restait à 


sir Edward Grey, qui, de longues|] 
CL 
di- | 


années durant, avait suivi la 
reetion tracée par Edouard 

sir Charles Hardinxze et sir Arthu 
Nicolson, atteindre, 


VII, 


d'essayer d’s 
Et, dès ce inomenf, une période de 
vacillations s'ouvrit, au Foreign 
Office, tantôt 


se rapprochant, tan 


artant de Berlin, 
de incertaines, 
‘‘dûment exploitées par Ja Wil- 
helmstrasse et ses agents parmi 
la presse anglaise et dans les cer 
cles de la. finance internationale, à 
Londres et à Paris, pour ne pas 
parler de la campagne plus mal. 
habile menée dans une certaine 
presse continentale’ English Re 
view, loc, cit.) Au dire de l’au- 
teur de l’artiele que nous analy- 

| Edward 


{ot si dans une 


série démarches 


sons, 14 politique de sir 
Grey, envers L'Allemagne, n’était 
ni chair ni poisson; et si le pre 


mier diplomate anglais de ce 


ligemment suivi, tant qu'Edouard 
VIL vécut, l'impulsion que celui. 
ei lui avait donnée, il resta ensui 
te en quelque sorte sans direction 
personnelle, de roi-diplomate dis- 
paru. La boussole n’y était plus. 

‘‘Il est certain que, dès 1908’, 
ajoute le collaborateur de  l'En- 
glish Review, ‘‘sir Edward Grey 
reçut vers le printemps un aver- 
tissement catégorique de la part 
du premier ministre de France 
d'alors, M. Clémenceau, à l'effet 
que les Allemands étaient déter- 
minés à ne pas respecter la neu- 
tralité belge, et fut averti en mé- 
me temps de la nécessité urgente 
d'une préparation militaire adé- 
quate, de la part de in Grande- 
Bretagne. M. Clémenceau lui af- 
firma que 150,000 soldats anglais 
ne seraient d'aucune utilité, mais 
que si 250,000 Anglais pouvaient 
débarquer outre-Manche dans les 
premiers dix jours de l'ouverture 
des hostilités, la ruée allemande 
pourrait être enrayée, et que si 
l'Angleterre avait dès lors 500, 
900 hommes sous les armes, le 
cours de la guerre en serait chan- 
gé. A la lumière de notre expé- 
rience, depuis le commencement 
de cette guerre-ci, nous saisissons 
bien toute la sagesse de l'avis de 
M. Clémenceau.’ Mais, affirme 
toujours le même auteur, la diplo- 
matie anglaise se laissa aller ‘‘à 
la dérive’ et ne s'occupa pas 
d'approfondir la psychologie des 
classes dirigeantes allemandes. 
Aussi, en 1915, fut-ce elle qui ‘‘im- 
posa virtuellement le traité de 
Londres aux délégués des nations 
belkaniques, après une forte 
oression de la part de sir Ed- 
vard:'' Et, cela fait, le Foreig» 
Office laissa la Turquie reprendre 
la région d’Andrinople cédée à la 
Bulgerie par ce traité, tout en 
continuant de négocier avec elle 
pour le chemin de fer de Bagdad, 
de telle manière que, sur ce point, 
il ne faut pas s'étonner de l’adhé. 


# — —— 


LA LIBE 


DIEU ET MON DROIT 


later que de roi Ferdinand donnait |litaires, et malgré toute la clarté 


d’a-|: 


plus tard à la cause 
dans les Balkans. ‘‘Il est super- 
flu’’, dit toujours M. Seton-Wat- 
son, ‘‘de signaler que cet abandon 
de la Bulgarie a rongé fatalement 
l'esprit du roi Ferdinand et de ses 
hommes d'Etat, par la suite, et 
qu'il explique tout aussi bien que 
n'importe quelle autre raison la 
défiance qu'ils entretinrent ensui- 
te à l'endroit de la diplomatie an- 
olaise et les décida enfin à se je- 
ter du côté des puissances du cen- 
tre, Ce qui fut encore une faute 
plus grande, au point de vue di- 
plomatique, c'est que sir Edward 
Grey offensa profondément la 
Bulgarie sans faire en même 
temps quoi que ce fût pour se con- 
cilier la Grèce, ainsi que la Serbie 
et la Roumanie, toutes deux trai- 
tées de quantités négligeables de- 
puis longtemps par l'Angleterre, 
dont ce fut une tradition politique 
déplorable. "” 


Passons-en maintenant à l'ac- 
tion de la diplomatie anglaise de 
puis la déclaration de gucrre, tel- 
le que la décrit 1e colleboratt ur 
de l'English Review, dont le lo- 
valise ne peut être mis en doute. 

Et, dès l'abord, note l'English 


Review, le Foreign Office, chargé 


de faire ln diplomatie pour: 
eompte des Alliés, se comporta 
etrangenm( dans scs lONS 4- 
vee l'Italie, ‘Notre programme’, 
dit M. Seton-Walson, ‘‘repose sur 


le principe des nationalités et dos 
droits des petites nation£”’’, 


ient bien de mé- 


dé 
\ jera 
Ss L'OUVEr 


secret entre l’Ita- 


# de Toron- 


4} 4.4 
aité 


« 
lé conelu le 


1 


vril 1915, viole, d’après l'En- 


glish Review, ces deux principes 
fondamentaux ; car il reconnait à 
Italie le droit d’ocenuper une ré 


sion de l'Autriche où il à 
000 Slaves, ‘‘de ces mêmes 
parmi lesquels ie mouveme 
faveur de l'unité serbo-cr 
poussé de profondes racines. 

L'on décida de cacher toutes ces 
négociations au gouvernement 
serbe et, incidemment, d'’isnorer 
les nombreux chefs serbo-croates 
aptes, à tous points de vue, à re- 
présenter les habitants de la Dal- 
matie, de la Croatie et d2 l'Is- 


trie... En reconnaissant à l'Tta 
lie le droit d'occuper pour des mo. 
tifs stratégiques le littoral dal- 
mate, coutre le gré de ses habi- 
tants, sir Edward Grey... a di 
pouillé Ja Grande-Bretagne du 
droit moral de dénoncer la con- 
quête allemande dela Belgique. 
L'Allemagne à tout autant droit 


à la Belgique et à la Hollande que 
l’Etalie à la Dalmatie. Les reven- 
dications des deux ne sont fondées 
que sur des motifs stratégiques et 
sur la force des armes””. Il y avait 
à erreur grave, estime-t-on dans 
les cercles qui la 
Serbie et les sentiments d’une 
artie de la population dont la di- 
plomatie anglaise permettait l’an- 
iexion à l'Italie, De même aussi, 
l'intervention du Foreign Office 
lans les Balkans et ses tractations 
hésitantes dans les capitales grec- 
que, bulgare, roumaine n'ont pas 


connaissaient 


ivaient droit d’en attendre, après 
en avoir confié le soin à Londres 
M. Hanotaux l’a déjà fait enten- 
dre dans un article assez clair, au 
Figaro, il y a quelques mois ; il l’a 
répété dans la Revue hebdoma. 
daire ensuite, et de façon plus ca- 
tégorique. ‘‘La politique de sir 
Edward Grey dans les Balkans 
fait penser en tou: points aux ef. 
forts d'un enfant aui tenterait de 
faire un ‘puzzle’ chinois avec les 
mauvaises pièces. J1 n'a jamais, 
avant et depuis la guerre, montré 
qu'il comprenait uu tant soit peu 
la signification vitale des Bal- 
kans, dans une £gucrre européen- 
ne, surtout pour la politique an- 
glaise'', éerit en toutes lettres 
l'English Review. 

Le Foreign Office à surtout affi- 
ché à l’endroit de son alliée de la 
première heure, la Serbie, une in- 
différence manifeste, affirme M. 
Seton--Watson, dans son article 
fouillé, ‘‘Son manque de politique 
stable, à l'endroit de la Serbie, 
apparaît clairement, à la lumière 
des événements récents; il ne se 
manifeste pas moins clairement, 
dès le début des hostilités, . .. . La 
Serbie, dès la première heure, fut 
exclue de la position et des privi. 
lèges d'une nation alliée, Cela 
n’empêcha pas toutefois l'Enten. 
te de la pousser à envahir le ter- 
ritoire austro-hongrois, quand une 
diversion de ce côté parut devoir 
aider la cause des Alliés, En sep. 
tembre 1914, cette invasion se fit, 
contre les conseils des experts ni- 


vermanique |de la situation. Elle faillit, en Bos- 


nie et en Slavonie, stratégique- 
ment, elle devait aller à un échec; 
les résultats en furent désastreux 
pour la population serbo-croate, 
qui avait bien accueilli les enva- 
hisseurs et fut durement châtiée, 
quand les autorités autrichiennes 
reprirent la haute main.” 

Le Foreign Office, pendant les 
mois suivants, au dire toujours 
de l’English Review, ‘‘rabroua 
les petites puissances qui nous 
faisaient des ouvertures, et s’ex- 
posa ensuite à se faire rabrouer 
à son tour, quand, le moment psy- 
cholog'ique passé, il leur fit des ou- 
vertures manquant de dignité.” 
Il en fut avee la Bulgarie. 
Le Foreign Office se joua long 
temps de Sofia, Sofia s’en amusa 
à son heure, ‘‘En août (1915), £ir 
Edward Grey s’aperçut de ce qui 
était évident dès janvier, vit que 
|les conditions intérieures de la 
Serbie lui rendaient impossible la 
cession volontaire de in Macédoi- 
ne à la Bulgarie et que la condi- 
tion indispensable de tout cele 
devait être une pression amicale 
mais soutenue, de la part de l’En. 
tente. Mais il s'en était aperçu 
six mois trop tard; et au surplus, 
par son traité avec l'Italie, par 
son refus constant d'accepter la 
Serbie comme alliée, il avait accru 
de beaucoup la difficulté de con- 
cessions par le gouvernement ser- 
be, On ne pouvait demander à la 


ainsi 


ISerhie de reconnaître l'unité na | 
On ne pouvait de-|°olla 


tionale serbe. 
mander à la Serbie de reconnai- 
tre l'unité nationale bulgare sous 
une forme qu'elle a 


Re souffre aujourd'hui 
vait constam-|son habitude fatale d’abriter les 


NUMERO 47 


traver:- 
pour presser le 
de 


viani et Millerand durent 
ser en Ang ei 


Foreign Office 


re 
l'int 
a intervenir, 


même que le War Office. Rien n'y | 


fit. Le 29 octobre 1915, le général 
Joffre traversa la Manche, ‘‘A 
son arrivée, sir Eäward Grey, je. 
tant aux quatre vents ses promes- 
ses publiques à la Serbie, pressa 
le généralissime français d'éva. 
cuer tout de suite Salonique et d'a 
bandonner la Serbie à son sort. 
Le général Joffre lui répondit ce 
mot historique: ‘‘Vous nous là. 
chez sur le champ de bataille!” 
Rarement, jamais même, un mi. 
nistre des Affaires étrangères an- 
plais ne s'était jusque là exposé à 
une aussi humiliante riposte de la 
part d’un allié. Mais le coup avait 
porté, Joffre gagna son point et, 
selon le mot à l'emporte-pièce de 
sir Edward Carson, le gouverne. 
ment ‘‘décida que ce que, trois 
semaines plus tot, il avait déclaré 
être trop tard pour l’accomplir, 
il était temps de le faire, trois se- 


maines plus tard.’” Mais, ces trois 
maines qui eussent pu modifier 
la fortune de la cannpagne, le man- 
que di politique  balkanique 
de la part de sir Edward Grey, le 
avait irrémédiablement perdues. 
Et l’on sait ce que valut cette er- 
reur à la Serbie, envahie et dé- 
vastée comme la Belgique, pis 
neme que la | 
Comme finale à cet article qui 
projette un jour si erû sur la fail- 
lite de 1! omatie anglaise de- 
puis la mort d’'Edouard VII, le 
labo v de l’English Review 


Grande. 
de 


rit ce morceau: ‘‘La 


ment refusé de reconnaitre, si on | fautes de ses chefs, civils et mili. 
[l 


ne lui donnait l'assurance que Îles 
Alliés supporteraient sa réclama.- 
tion en faveur de. l'unité nationale 
serbo-croate. Et c’est justement 
cette assurance que sir Edward 
Grey et ses collèoues ne Jui pou. 
vaient donner, liés qu'ils étaient 
par leurs engagements envers 1°I- 
talie. Du moment que la pitoyable 
tournure de l'expédition des Dar. 
danelles devint apparente à 
Bulvares, — il faut se rappeler 
que toute la péninsule balkanique 
en connut les détail: par le menu 
lors que le public «palais n'en 
connaissait encore rien, — une 
seule chose eût pu les empêcher Ge 
se rallier aux puissances du cen- 
tre, — un prompt déploiement de 
forces militaires, démonstration 
pratique que nous ne permettrions | 
pas l'écrasement de notre alliée, 


taires, de faire fi des critiques 
fondées, de les traiter de pleurni- 
cheries, de dire que nous faisons 
fout pour le mieux dans le meil- 
leur des mondes, Tel n’est pas le 
moyen de gagner cette guerre-ci. 
Une partie de la presse anglaise 
favorise cette méthode désuète de 
partout, sur Londres, cette 
tion intempestive d’un de 
chefs politiques que ‘‘l’Alle- 
magne est vaincue'. Vaincue, 
quand ses armées ont marche tri- 
omphalement d'Ypres à Vidin, de 
|Mitau à Prizen! Cela remémore 


{cette époque où nos officiers adres 


saient leurs mailles à Pretoria, 


pour y arriver prisonniers, non 
|pas cette époque de la Semaine 
Noire, - ck Weck, — où nous 


serrions les dents et posions les 
fondations morales de notre vic 


la Serbie. Malheureusement, sir|toire future! 
Edward Grey et ses conseillers] Un tel article résume à peu 
militaires montrèrent jusqu'à l'é.|près le bilan des erreurs diploma.| 


vidence qu'ils ne savaient pas ap-| 


précier l'enjeu. Ils ne s'apereu- 
rent pas, — bien que le gros pu- 
blic le sût lui-même depuis neuf 
mois, — que seule la Serbie bar. 
rait la route de Constantinople et 
de Bagdad aux Allemands et que 
seule la Serbie ouvrait une route] 
à une sérieuse offensive contre le| 
point faible de la cuirasse 
mande, sur les orandes plaine: 
hongroises.”” | 

La Grèce avait fait des avances. 
‘Tout l'automne de 1914, on sa-| 


donné les résultats que les Alliés|vait que la Grèce avait des velléi-| Pourra 
I | 


tés de se ranger de notre côté, à | 
l'heure où nous le vouärions.! 
Nous n'en voulûmes pas et nous 
décourageñmes même son inter. | 
vention.’”’ Plus tard, la situation 
change. ‘Cependant, il y a tout| 
lieu de croire aue, dès le début de 
1915, à la connaissance et du con-| 
sentement du roi Constantin, des | 
projets définis d'une intervention | 
grecque, en faveur des Alliés, fu- 
rent exposés au gouvernement an. | 
olais : il ne les écouta même pas.’” 
Diseret, l'état-major grec décon- | 
seilla l'expédition des Dar lanel- | 
les, sans être non plus écouté, 

on sait depuis à quel prix. Enfin, 
‘‘le prince Georges, de Grèce, re. 
eut mandat de son frère, le roi 
Constantin, d'aller offrir à Paris 
une intervention de ia Grèce en 
faveur des Alliés, moyennant la! 
s'arantie, par les puissances de! 
l'Entente, de l'intégrité du terri. | 
toire grec. Les Français inclinè.| 
rent à l'acceptation de cette of. 


alle- | 


tiques anglaises depuis des années 
let de mois. Il démontre que Le 
Foreign Office u'a pas la poigne 


lbrutale mais effective de la Wil-| 


helmstrasse, pus même 
lee et Ja ananière fines du Quai 
| d'Orsay, Ce Canadien: 
| francais n'auront pas le droit d’é- 
evire, un Anglais d'Angleterre, 
ui, le dit et l'écrit franchement, 
{dans l’English Review. Nous re- 
| commandons à nos politiciens jin- 


, 
l’assuran- 


gos la lecture de cet article, 
que sir Wilfrid Laurier lui-même 
it commenter à sa prochai- 


ne asse nA- 


; } 
tionay. 


ublée au Monument 


Pierre Labrosse 


(1) The War of Liberation: 
The Failure of Sir Edward Grey, 
ar R. W. Seton-Watson, The En. 
olish Review, lévrier 1916, 
1935 et ss. 
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LA VIE EN BELGIQUE 


Notes recueillies d'un entretien 
avec un Père français du collè. 
ve de Marneffe, se rendant en 
Suisse, où il allait se faire soi- 
gner. 


Au point de vue matériel on a 
peu à souffrir de la guerre, Les 
Arnérieains s'occupent de fournir 
à Ja population ce dont elle à be- 
soin, Au point de vue moral, il 


Alle. 


les 


mprimé et publié par la 
“Wk [ CANADA PUB. CO. LTD.” 
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tre, mais Londres la rejeta, disant | n’en est pas de même ; 
qu'il ne fallait porter aucune at. | mands font tout auprès de la po- 
tention à une ‘‘unauthorized ama- | pulation pour lui faire perdre l’es- 
teur diplomacy’”.'" Des mois se! poir de recouvrer Ja liberté, Tout 
passèrent, Sofia se préparait, Ber-| d’abord par les faussetés conte- 
lin de même, à l'invasion de la!nues dans leurs communiqués: à 
Serbie; le Foreign Office, ‘‘neuf| Bruxelles, ils sont affichés chaque 
mois trop tard'’, dit le collabora- jour à chaque coin de rue. Mais 
teur de l’English Review, s'aper. on n’y ajoute que peu de foi. Les 
cut de la gravité de la situation, | Allemands eux-mêmes ne cachent 
Au lieu d'agir vivement, il se/pas leur peu de valeur. Devant un 
prit à négocier encore avec Athè-| groupe de Belges, lisant le commu 
nes, dont il avait refusé maintes !niqué, un soldat passe, et de sa 
fois les avances. Les Francais! baïonnette déchire le communiqué 
avaient compris, eux: MM, Vi-len leur disant: ‘Allez, ne croyez 


i 


619 Ave, McDermot 
Garry 42644265 


pas à tout cela: ce sont des mens 
7? La vérité sur les événes 


|songes. 


muents ne peut être connue que 
par les journaux elandestins où 
les journaux francais et Anglais 


passés en fraude. Mais on ne peut 
Îse les procurer qu'à des prix ini- 
maginables, Ainsi le Temps et le 
Times se sont vendus jusqu'à 
75 fr. Les Allemands eux-mêmes 
se procurent ainsi de l'argent. Les 
journaux clandestins comme la 
Libre Belgique, le Courrier de la 
Meuse se vendent parfois dix, dou- 
ze et Les communiqués 
francais et anglais, quand on est 
parvenu à les saisir, son wmolyco- 
piés et répandus partout. 


15 sous. 


Le régime de la terreur, bien 
entendu, règne en Belgique. On 
|fusille où on met en prison tous 
{ceux qui sont soupconnés d’es- 
pionnage, À Bruxelles, on ne peut 
savoir quelles sont les personnes 
emprisonnées, car dès qu'ils sor- 
tent de leur cellule, les détenus 
doivent se mettre sur la tête un 
long capuchon, sorte de ‘‘cagou- 
{le ”” qui les empêche d'être recon- 
[nus. Un'sous-chef de gare à Statte 
a été fusillé récemment pour avoir 
{simplement signalé les trains qui 
{passaient en gare. Belges 


| Les 
d’ailleurs ne s'y méprennent pas. 


{Bien des indices leur montrent 
(que 1es Allemands ne sont pas 
aussi victorieux qu'ils le ‘disent. 


Parfois des trains entiers passent, 
remplis de eadavres liés par bot- 
tes de cinq ou six. Des betteraves 
les recouvrent de facon à eacher 
aux populations les pertes des ar- 
mées, Bien des préparatifs indi- 
quent aussi qu'ils songent à une 
retraite, Les ponts sont minés, les 
poteaux télégraphiques sont sciés 
à moitié, Une agrafe de fer main- 
tient encore le poteau droit, mais 
permettra au moment voulu de le 
renverser facilement. Les voies 
de chemin de fer allant en Allema- 
doublées, 


sont 


Un petit fait qui s'est passé 
dernièrement dans une famille 
près de Fuy, montre quelle est la 
situation de l'Allemagne: des Bel. 
un officier allemand. 
Un jour cet officier recoit un su- 


s Jogent 


perbe gâteau de sa femme. Il le 
montre à ses hôtes ct leur dit: 


“Vous qui prétendez qu'en Alle: 


magne la vie est si chère et si mi- 


érable, voyez ce qu’on m'envoie, 
Si nous n'avions plus de quoi 
manger, est-ce qu'on m'enverrait 


ca?,,., Pré- 
demain soir! 


les gâteaux comme 
parez le thé pour 
Nous mangerons ç6 gâteall en- 
semble.’ Le lendemain l'officier 
apporte son gâteau, le découpe... 
Au milieu, il trouve une lettre!.. 
11 la décachète, la lit, il pâlit, se 
[trouve visiblement émotionné, Les 
l'nterrogent: ‘‘On nous 
trompe affreusement,  répond-il : 
ima femme m'écrit que là-bas, ils 
[mènent une vie affreuse, qu'ils ont 


1 
Hiotes 


{à peine de quoi manger... que 
cela ne peut plus durer! 
Les Belges savent tout cela: 


aussi ils regardent de haut leurs 
| vainqueurs et les tournent en dé- 
rision sans pitié, Témoin le fait 
suivant qui se passa sur la place 
d'Enghien, Un groupe d'enfants 
costumés avec de petits bérets, 
eomme en ont les soldats belges, 
s'amusaient à faire l'exercice. Des 
badauds s’attroupent, même des 
soldats et des officiers allemands 
s'arrêtent, Tout à coup le chef de 
la bande eommande: ‘‘Nach Pa- 
ris’! Aussitôt tous les petits sol- 
dats de reculer à qui mieux 
mieux! Tout le monde part d’un 


éélat de rire pas flatteur à l’a. 
dresse des Allemands présents. 
Le lendemain, sur Îla demande 


d'un officier, la police défendait 
aux enfants de jouer à l'exercice. 
le chef de la bande se vengea. 
Passant près de l'officier qui était 
cause de la défense, il lui jeta: 
‘“Ifein! hier vous avez eu peur de 
nous!” Une autre fois, un officier 
passe près d’une jeune fille por- 
tant sur son manteau le drapeau 
belge, Il le lui arrache et le jette 
à terre! Ta jeune fille lui dit: 


“Oui, c'est plus commode de 
prendre ce drapeau que de passer 
l'Yser.”’ 

DEEE RER LES 


DE 


‘Aller à dire’”. — C'est là une 
des expressions les plus baroques 
et l’une des plus familières de no- 
tre journalisme. Une chose, une 
phrase, une rumeur comporte, si- 
guifiie, implique... mais qu’elle 
‘aille à dire’! Avec un ‘air 
d'aller’ comme celui-là, on passe 
à travers tout. Comment et où 
pouvez-vous arrêter une rumeur 
qui va à dire!.., à 


ss 


rs 
SE — 


rs 


a 


| jéderter leur nationalité lorsque la Lutte 8 si nablement enga- 


LE COIN 


Sa pu AA Are el 


nr ? _ nm" Aurhme 


10°, à Ait un AU UT 
de 
enfanis 8i 


GINT 


tie à dé 
P cômtemiporäin, De ce 

manière de commander punir 
être obéi de ceux dont on a à faire l'éducation, 

Evidemment l'éducation commeneant au berceau, il importe dès 
cette heure de se rendre compte non seulement de la responsabilité 
que nous impose le dépôt confié à notre garde, mais surtout de 
chercher un système efficace, une direction sérieuse, d’où dépendra | 
la destinée de ectte âme en cette vie, comme son avenir éternel. 


a 


don? Savoir 


sort 
les 


principe il res 


ei de l'on vent 


Qui dit élever dit perfectionner; voilà la tâche ardue, difficile, 
que nous créent les devoirs ici-bas de l'autorité de Dieu. Et si nous 
voulons bien le bonheur de l'enfant confié à notre garde, sachons 


l'élever vers Dieu, vers j’abnégation, vers l'esprit du devoir si l’on 
veut en faire un homme : un homme qui sache prier, travailler, aimer 
et souffrir! Cette tâche serait quelquefois trop lourde pour les 
épaules de femmen, si Dieu n'avait mis en regard de cette mission | 
des trésors de bonte, de dévouement dans le coeur d'une mère, 
bien ne se faisant pas sans diffieulté, il ne faut donc pas ménage: | 
la vigilance, les sacrifices pour asseoir l'éducation de l'enfance su 
des bases et religicuses, 

L'un des plus grands préceptes dans l’art d'instruire les autres 
est de veiller sur soi, afin de mieux veiller sur l'enfant, de donner 
le bon exemple, s'attaehant davantage à l'éducation morale du petit 
pour mieux connaître los 
coeur, étouffant les uns ®t développant les autres. 

Ne diseutons pas avee l’enfunt, ne ‘lui laissons encore 
marchander l’obéissance de même qu'il ne faut ni gronder ni punir 
à tout instant. 


solides 


Sachons s'entourer d'un grand calme pour corriger chez l'en: | 
Sacl ent 1 1 cal I ger chez l'en 


lance ce qui est vraiment une fauie et non une étourderie inhérente 
à la fragilité de l’âge. Maintes fois, le châtiment est proportionné 
non aux torts du bambin, notre mauvaise humour, qui con- 
duit à l'injustice. 

Un jour que l’on sera sur les nerfs, on grondera à tout rompre | 
parce que l'enfant à fait du bruit, brisé une porcelaine, répandu 
«de la soupe sur la nappe, comme une observation ealme, douce, 
n'aurait pas suffi pour de tels délits. 


mais À 


si 


Quintilien, le célèbre rhéteur et critique latin disait: Un enfant 
hien né qui n’est point touché d'une légère réprimande s’'endurcira 
bien vite aux punitions corporelles, C’est évident, c’est prouvé qne 
par ces corrections mal entendues, on rendra obstinés des enfants 
qui sans cela eussent été dociles, souples de caractère. Puis à ine- 
sure que l'enfant grandit, confions à son petit coeur un certain nom- 
bre 


ce que l’on attend de lui avec l’âge, Par exemple, disons an tont 
petit, à cette cire malléable: 
ï Que la vie est une épreuve, 
Que le temps est de la monnaie 
Que le travail est notre lot. 
Que Ja paresse est un vice. 
Que le bonheur n’est pas un fruit de la terre 
Que Te malheur est forgé de ses mains. 
Que le riche doit aider an pauvre. 
Que le pauvre ne doit pas envier le riche. 


Sachons en plus inspirer à l'enfant une louable tendance à voir 
‘es choses sous leur beau côté. , De là naîtra cette bienveillanec 
d'esprit qui se réflètera sur le visage de l'enfant, qui se réjonira de 
trouver à son insu sur «les épines... des roses. 

Finalement, faire aimer de ces petits, 
libres avec vous, père et inère, en ce sens qu'ils ne eraïgnent point 
leurs défauts. Ainsi ne prenez jamais envers 
impérieux pour assujettir par une 


sachons se qu'ils soient 


de vous laisser voir 
eux un air austère, 
autorité sèche absolue, 

Ne vous étonnez pas même de leurs petites erreurs, compatissez 
plutôt à leur faiblesse, pour inieux posséder leur contiance, leur 
sincérité sans lesquelles à n'y aurait nul fruit à de l'édu- 
cation 


corne les 


espérer 


FRANCOISE DES BOIS. 


NOTRE DEVOIR 


925 réveillé 


"ASSEMBLER de jeudi soir, Le 25 mars, n'a pas 
| la femme canadienne-francaise plus de matrictisme, plus le 
sens du devoir qu'elle en avait déjà dans le coeur. Le hnt| 


nous Rene l'union si 
nation, qu'une 


atteint a ét6 de consolider uos convictions, 
intime qui existe dans les différents rangs de fa 
seule âme, qu'une seule pensée préside au mouvement national: 
celle de la revendication finale de nos droits. 11 frisait bon d'en. 
tendre dire ce que le passé fut: ecla donne un d'espérance 
pour l'avenir. 

Ce fut une pensée 
batailles qui doivent se livrer. 
remplir son devoir et en cette circonstance, elle 
montrer aux côtés de son époux, de ses frères et même de son fils, | 
les encourageant par sa, mr'ésence et son travail .dans, 
pénible lutte qui s'engage. La femme canadienne-franeaise n’est 
pas de celle qui dépose son fardeau sur les épaules d’une autre. 
Elle a compris, dès l’âge de l'adolescence, les responsabilités et les 
devoirs qui lui incombent de par sa position au sein de son peuple, 
elle n'a jamais failli ni aux uns ni aux autres. Dans les circonstances 
#etuelles, et plus que jamais, ayant sous les yeux le noble dévoue: 
ment des femmes francaises dans les hôpitaux, dans l'atelier, dans 
les oeuvres patriotiques et au sein imême de la famille dont le chef 
est absent, ou lblessé sur le champ de bataille, où dormant son der. 


ray on 


heureuse de nous associer aux luttes, aux 
La feuvne n’a jamais eu peur de 
sera fière de se 


nier somineil dans un coin ignoré, ayant aussi sous les veux ce dé-! 


vouement si patriotique, si national que montrent nos soeurs de la 
Province d'Ontario, je puis affirmer que nous ne gr pas | 
de faiblesse dans l’accomplissement de notre part dans la lutte] 
actuelle. 

Quelle sera la part de l'épouse, de celle qui veille au berceau 
de l'enfance, au chevet de l'enfant malade qui divige par son exem- 
ple l'adolescence et la jeunsse? Cette part se trouve toute écrite 
das le coeur de chaque mère: les noms de Jégus, papa, maman, bal 
butiés dans la douce langne de France; la mentalité canadienne. 
française chez l'adolescent, l’amour sacré de ee langage qui rend 
si bien notre pensée, nos désirs, nos aspirations nationales, 

Quelle sent encore notre part dans la lutte présente? Dans no- 
tre pays, chez le peuple canadien-françeais, nous comptons heureuse- 
ment peu de renégats, mais par contre une foule nombreuse de tiè- 
des, d’indiflérents à la conservation de notre langue au sein de la | 
famille, C'est particulièrement le cas de nos filles mariées avec des 
Angluis, Voilà notre nouveau champ d'action, voilà notre mission | 
toute marquée pour raffermir sinon l'honneur de parler et de lire 
le francais dans La famille, Cette éducation sera facile si nous dé- 
montrons à ces mères qu'elles ne doivent pas renier leur sang fran- 


ais, que leur langue est celle des gens llettrés, non des ignorants et | 
cette recrue saura discrètement user: 


des fanatiques, et que leurs enfants inanieront avec perfeetion deux 
langues et seront mis au rang de gens distingués et instruits; que 
«est. mentir aux traditions de leurs vieux et vénérables parents que 


OUS A PO la : 


aurons } , les enfants par! 
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Le 


penehants qui s'éveillent dans ce jeune! 


moins | 


|gante blouse russe. 


la rude. | 
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{Le bon sens d'accord avee un 
{bon goût, suffit pour agrémenter 
nos demeures. Il est certain que 
la richesse de l’ameublement n'est 
{pas blâmable quand la fortune le 
|permet, car ce sont les riches qui 
ldonnent du travail aux ouvriers, 
mais pour le grand nombre à la 
bourse petite tout ce qui est com- 
|mode passe avant ce qui est élé. 
Igant. Ne cherchons pas à avoir 
des meubles somptueux parce que 
notre voisine en a... Nou, vou. 
loir paraître riche quand on ne 
(l'est nas est du suprérhe ridicule. 

C’est par des détails que nous 
iréussirons à donner à nos pièces 
un pou de charme et de personna- 
iité, Oui, ane femme est toujours 
jjugée par la tenue de sa maison, 
car la propreté du logis en est le 
Iprincipal ormoment. Des meubles 
fuisants:; des parquets sans pous- 
attirent le soleil et entre. 
la santé. 


|gicre 
{tiennent 
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UNE ROSE MERVEILLEUSE 


Les temps changent et les rohes 
Siamois réussissent à atteindre le 
merveilleux avec la culture des 
fleurs, Une des plus remarquables 
productions est la rose changean- 
te. A L'ombre on à la tomhée de 
la nuit, cette fleur est blanche 
icomme de la eire, Mais quand 
{vous la mettez au soleil une trans. 
{formation merveilleuse se produit. 
Les pétales commencent d’ahord à 
prendre une teinte bleue fanée et 
lelles changent api lement à an 
(rose très pâle puis le rose se 
[transforme en rouge très vif. 


de vérités premières qui lui feront comprendre ce qu'il est ct| 
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de patates 


“SE PC ï dope Il 
êti aan fin vre et sel 
Froparation: Hachez les patatt 

ot l'oignon bien fin, Ajoutez Île 


| 
céleri ainsi que poivre et sel au 
goût et mélangez avec la mayvon- 
naise suivante: 


Mayonnaise bouillie 


Ingrédients : Va tasse de beur- 
re; 6 cuillerées à soupe de vinai- 
gore; D oeufs ; Lo tasse de lait: 1 
cuillerée à thé de moutarde; ls 
cuillerée à thé de sel: 4 cuillerée 
à thé de poivre. 
| Préparation: Meitez 
gre et le beurre dans un 
de granit sur le poèle. 
beurre est fondu faites-le 
dir, battez les oeufs êt 
moutarde préparée avec de 
le sel, le poivre et le lait, Versez 
cela sur le beurre refroidi, puis 
remettez sur le poèle en brassant 
constamment le fond du 
(juand elle 
ôtez-la ct brassez jusqu'à ce qu'el 
|le soit bien unie 


le vinai 
vaisseau 
Quand le 
refroi- 


la 


ajoutez 
l’eau, 


VAISSOAU. 


commence à épaissir 


J. G. 


+ L) L1 
Pour vos verres, venç7z me voir, 
J'ai fait des études 
la vue et je œarantis 
faction. 


spéciales de 


vous satis 


R.-A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


2 — — 
LA FEMME EN FRANCE 


L'effort féminin 


La grave question du féminis 
me à soulevé depuis longteuips de 
nombreuses et véhé mentes pol. 


l troisieme 1 non ir 
la nomination d'une femme an fi 
tre de médecin militaire, (l’est jo- 
li, n'est-ce pas? Depuis dis ans 
que de ehangements dans toute: 
les habitudes, dans la manière dt 
concevoir et de réaliser la vie 
Mme Girard-Maugui vient de : 
cevoir solennellement, à Reims, le 
Dr ; 4 ne : 

caducée c'est-à-dire les ins 
genes de sa nouvelle fonetion., On 
vante de toutes parts son zèle en 
vers les blessés militaires et la po 
a on civile, alors privée de ses 


praticiens habituels. 

jei nous rentrons dans le do- 
maine de la guerre qui absorbe! 
nos pen ses OT ANTOISSe 10S COEUTS., 


Nous rentrons aussi dans celui du 


dévouement féminin et du devoir 
patriotique 

Ce troisième fait est le plus 
cau et le plus parfait par son dé- 
sintéressement, Se dépenser et 
évout , COFPS et aime, est vu des | 
plus PUrS besoins de la LCI 
Elle trouve à le faire la récompen- 
se de svs peines, 

On s'est demandé si la nature 
physique de la femme et Si ses 
aptitudes intellectuelles la prédis- 
posaient à la vie extérieure et à 
cette lutte acharnée où la volonté 


ne doit avoir aucune défaillance. 


[Au risque de déplaire à certaines 


féministes ardentes, nous dirons 


que la femme en général ne peut 
pas se dire l’égale de l'homme 
dont l'éducation et  l'instruetion 
premières diffèrent entièr ment.l} 
le la sienne. A mon sens, elle ne 
pourra jamais le dire parce que 
la nature est toujours plus puis- 
sante que les aspirations 

que les ambitions irréalisables 

qu elle la ramè fatalement à 


| [miques. Et personne n’a pu enea-[scs instiets, à son ppp ep il Ses 
sr ON ENS re se mettre d'accord sur ce sujet|2OûtS; disons le mot: à toutes ses 

DE LA MODE lbrûlant mais devenu banal. Cer-[faïblesses. Il lui faudrait Intte 

|tains esprits avancés proclament d ‘abord un long atavisme qui fit 

que la femme peut tout oser et|toujours de la femme un être pro- 

s temps changent et les robes|tout aborder et qu'elle vaut bien|[tégé ; aussi aetif que l? homme peut 
lait hélas!... Avce la nouvelle! l'homme comme intelligence, for-lêtre, dans sa sphère, mais soumise 


silhouette, 
n’est pas acceptable inais elle 
peut cependant être utiliée et de- 
Ivenir élégante si l’étoffe en vaut 
la peine, La mode, cette année, 
suggère une comhinaison de tis- 
sus différant comine teinte ou tis- 
sage ; ainsi 1] est facile de donner 
les lignes nouvelles à la robe du 
temps passé. 

LI 2 LS 


La serge et le chiffon se combi-| 
[nent admirahlement bien pour les 
costumes du printemps. 


6 * * 


, La note classique domine pour 
le costume tailleur, On en remar- 


lque avec basques ondulées; mais! 


le plus souvent le petit paletot 
droit accompagne la jupe ou un 


boléro court est préféré par les 
jeunes. 
Remarqué une nouvelle et élé- 


Elle se ferme 
{sur l'épaule gauche et à la 
(ture sous le bras, Lé 
|dets est rapporté sous la ceinture. 
|L'encolure se termine par un col 
(haut en arrière et dégageant le 
leou devant. Ses manches sont lon- 


Igues, bouffantes du haut au poi-| 


|gnet. 


La jupe ample parvient à sédui- 


re les plus rebelles, On se sert 
beaucoup d’enipiècement  (yoke) 
| pour le haut de La jupe; néan. 


jinoins les plis plats où creux plai | 
sent davantage que les fronces. 


La jupe drapée à elfet de pa-| 


est aussi bien 
Re Tr 


RECETTES 


iniers el vogue. 


Soupe maigre 


luigrédients: 4 patates: 1 oi. 
gnon; 4 tasses de lait; 1 pied de 
céleri; 1 cuillerée à thé de sel; 14 
leuillerée à thé de poivre: 2 cuil. 
{levées à soupe de beurre: 1 euille. 
| vée à soupe de farine, 
Préparation: Faites cuire les 
|patates dans de l’eau salée avec 
{l'oignon, Quand elles sont molles. 
passez-les au tamis. 
lir le céleri dans le lait puis ôtez 


le bien ‘Ce que femme veut, 


ses, Qui de nous n’a pas une de 
| remplis de sentiments délicats ser 


la situation que nous fait un gouvernement indigne, 
naturellement prête à épouser la cause du 
l'injustice, à ses yeux, prend souvent la 


Alors profitons de l'influence que 


sons pour influencer d’autres per 
et de l'équité. 


Le 26 mars 1916. 


la robe de l’an dernier 


cou: | 
: basque à go: | 


Faites houil. | 


ront français et peut-être le père sera gagné à notre cause, car 
Dieu le veut.’ 

Quelle sera enfin notre part dans la lutte? 
principes et la connaissance de nos droits parmi nos amies anglai- 


ses pour les amener à faire cause commume 


ce, S 
inos vieilles coutumes 
{soutiennent le contraire el 


ancestrales. 
jettent 


Ile ridicule sur ces émaneipatrices cerveau et notre 
renversant {furent pas habitués à ee 


lexagérées, qui yont, 
sur leur passage, en imagination 
ile plus souvent, ce qui les 
| Le 
|dé sintéresse de la question aui re 
Îles atteint pas. 


| 


| Mes lectrices permettront 


» 
pen, 


aue 


je me tienne en dehors de toi tes] manque d'habitude 


| 


‘ces discussions auxauelles le parti 
pris et la passion mélent de l’ani 
Imosité, Nous eiterons simplement 
quelques faits courageux et eu 
lrieux que l’état de guerre a pro- 


vOquiés. 

Nous lisons dans La Francaise, 
le journal si bien documenté de 
Mme Jane Misme, pour Ja 
première fois au Collège de Fran- 
ce une femine fut autorisée à 
seigner, Cest une Polonaise chas- 
isée de ruxelles par l'invasion al. 
leirancde, 

Mme le docteur Yotes ok, qui ja- 
dis étudia à Paris, parle bien, 
apprend mieux encore. Elle eut, 
paraît-il, un vif succès, Nous 
voyons là, dans eet incident nou- 
| veau. une réalisation intéressante 
{pour l'avenir, Cette mesure est- 
Lelle exeeptionne lle. Nous l'igno- 


que 


en- 


et 


rons, mais il me semble au’une 
fe mme instruite peut parfaite. 
{ment tenir honorablement sa pla- 


|ee dans une chaire.d'école, si tou- 
Itefois son érudition est suffisante, 
| Le second fait, également relevé 
dans La Francaise, est d'ordre 
{plus pratique, Il question de 
la femune d’un mobilisé qui s’im- 
Iprovisa clere de notaire officieux 


4 
est 


d'une recommandation donnée 
par l’École de notariat dont elle 
avait suivi les cours, rire Serpente, 

L'histoire en est là. Espérons 
qu'un jour ou l’autre, Mme C... 


La conversion à nos 


ces âmes dont l'esprit et le coeur 
a prête à compatir avee nous sui 
La femme est 
faible contre le fort; une 
proportion d'un crime, 
nous avons sur nos aies anglai- 
avee nous, Peut-être 
de nos arguments, de nos rai- 
sonnes dans la voie de la justice 


GERTRUDE. 


santé, Les autres, partisans defplus que lui à la mala 


troisième catégorie de gens se|fériorité, 


lde des 


die, à la fa- 


tigue, à la tension de ses nerfs. 


Ce n'est pas seulement notre 


volonté qui ne 


me incessant de vouloir, de pen- 


ser et d'agir qui nous erée une jn- 
mais c'est notre sibi- 
lité qui se trouble et s’effarouche 


trop facilement ; e’est 
gœueil 


froisse, c'est 


ce 


qui se 


dra romninblos 


traiter fabe| 


N : 
à face avee la vie. Nous conser:-| 
vons difficilement otre pri 0 

, *à 4 
d'esprit et notre force morale par 
ce que tous les incidents de Ja 


| 4 
aeroutent cette 


affectent et 
conception «les choses que 


“Hein 6 lu 


port ons en fond dé 
âmes féminines. 

Si l’homme, qui est toujor 
disposé à se croire le maitre el 
protecteur, voit en face de 
être féminin prétentieux et QT 
à la lutte, il ne saura plus quel 
doit être son attitude et il] devien 
dra vite l’ennemi pour Elle. Il 
vaut beaucoup mieux lui laisser 
ses droits de galant homme qui 
oblige moralement à rendre à la 
femme l'hommage que, jusqu'ici, 
on rendait à son sexe 

Nous conclurons done très sin 
plement que la femme francais 
se doit avant tout à son intérieur, | 
à son mari, à ses enfants. (C'est 
une vicille tradition difficile à 
changer et dont nous aurions mau. 
vaise grâce de nous plain lre 

Paroles banales, dira-t-on, mais 
tout ee qui est humain se répète! 
à l'infini, et nous ne pouvons bou 
leverser le monde pour le plaish 


des originaux. 


l'en l'ahsence de:son mari. Elle del, On nous répondra: ‘Et toutes 
mande aujourd'hui à faire son les femmes qui sont isolées, n'a 

stage. Pour æela, elle s’est adres-[YANt n1 mari, ni parents qui les | 
sée au Président de ln ChambhrelS9utiennent imatériellement il faut | 
des Notaires de Dinan qui lui a Fu au elles vivent et se défen 

FLe ! ) 

refusé ce droit, n'ayant pas le dent. Ë 22 VAN] 
pouvoir tle passer outre. Sans se] Hélas, elles sont légion celles 
décourager, Mme (' vient delqui peuvent dire chaque matin à] 
|présenter une regmête an Garde[ Dieu: “Donnez-nous aujourd’hui 
les sceaux, après s'être munie notre pain quotidien," Et malgré! 


leur ferveur à le 
manque bien souvent au logis soli. 
taire. Pour ces femmes-là, évidem- 
ment, le travail s'impose, souvent 
très dur et toujours monotone, 
Nous pensons aux ouvrières, 
employées, à toute l'immen 
le des travailleuses 
ciété malgré 


Parmi ces Hhumibles courageuses, 


se fou 
utiles à la s0a- 
leur osbeurité, 


les plus intéressantes, peut-être 
sont les institutrices, les  profes- [à 
seurs d'art d'agréments, toutes 


celles qui n'ont pas de très grands 
talents et que la fortune fuit tou- 
jours. Comme elles sont de bonne 
famille et ne veulent pas déchoir 
socialement, elles se trouvent éloi- 
gnées par leur éducation et leurs 
préjugés de certaines carrières où, 
cependant, à l'heure actuelle, el. 
les auraient peut-être des débou- 
chés sérieux, commie dans le com- 
merce, par exemple, On y derman. 
employées, des  gérantes 


demander, ill 
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QUE DITES-VOUS DE CETTE 
FOLIE QUI A CONQUIS 
LE MONDE? 


—— 
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Les toits d’or des temples et les 
frontons de marbre des palais res- 
pleudissaient dans la gloire em- 
pourpre du soleil couchant. 

Pour jouir à l’oise du merveil- 
leux spectacle que Rome offrait à 
ses regards, Marcius, le philoso- 
phe, allait lentement sur la voie 
d'Ostié, , 

Un honune le croisa qui parais- 
sait étranger et Mucius, se sentant 


de loisir et désireux de le faire 
causer, l’interpella avec bienveil- 
il ur 


Les dieux te protègent, Etran- 

‘lui dit-il. Tu viens de loin, à 
ce pe ’il me semble, et, sans dou- 
te, tu ne connais point la ville? 
Si je puis te rendre quelque ser- 
vice, ne crains pas, dis-le moi! Tu 
viens peut-être chercher du tra- 
vail? 


— Merci de tes paroles favora- 


bles, à Romain, répondit 1 e voya-‘ 
geur, Je viens prêcher le vrai 
Dieu... et substituer son culte à 
Dei des idoles. 

Tiens! voilà quelque chose 
d'assez nouyeau! «J'aurai grand 
plaisir, ce soir, à raconter ceci à 
mes amis, Si tu le veux bien, cau- 
sons un peu : dismoi, tout d'’a- 


? quel est ton 


bord, d’où tu viens? 
pays ? 

—J'appartiens à une race 
d'hommes que vous méprisez et 
que Claude, votre C ésar, a chassés 
de Rome. Mais, on m'a dit qu il 
nous était permis d'y revenir... 
et mes compatriotes habitent, je 
crois, un quartier près du Tibre: 
je suis Juif. 

—Mais tu es, sans doute, un 
grand personnage dans ta nation ? 

— Regarde ces pauvres 1ari- 
niers qui se ticunent Jà, près de 
nous, sur une barque, au bord du 
fleuve : j'étais de leur métier. J’ai 
passé une bonne partie de ma vie 
à pêcher dans un lac de mon pays 
et à ra commoder mes filets. 

—Ca n’a pas dû bexucoup t’en- 
richir, 

—En effet, je n'ai ni or, ni ar- 
gent. à peine, quelques pièces 
de menue monnaie. 

—Et, depuis que tu as quitté ce 
métier, tu t’es Peu ap- 
pliqué à l'étude de la sagesse ? tu 
as fréquenté les écoles des philo 
sophes et cultivé l’éloquence ? 


Non, je suis sans instruc- 
Lion 

Jusqu’ ici, je l'avoue, je ne 
vois rien de bien rassurant dans 


ton entreprise. Il faut done que la 
religion que tu prêches soit bien 
attrayante par cllemêéme mour 
pouvoir ainsi Se passer de toute 
espèce de recomimi and ition ? 

Le Dieu que j'annonce est 
mort du dernier supplice, sur une 
croix, entre deux scélérats, cruci- 
fié par ses concitoyens, les Juifs 
de Jérust em. 

Et qu'enseignes-tu de la part 
de ce Dieu étrange ? 

Une doctrine qui semble une 
folie aux hommes fiers de leur sa- 
voir et aux amateurs de plaisirs; 
une morale qui condamne tous les 
vices auxquels cette ville a élevé 
ces temples somptueux. 

Et cette doctrine, tu prétends 
] ‘établir à i Rome? 

Oui, et par toute la terre 

Et pour longtemps ? 

Pour des siècles. 

Par Castor! La chose souffri- 
ra quelque difficulté, et je crois 
que tu ferais bien de commencer 
par te chercher de puissants pr'o- 
tecteurs, si tu ne veux point être 
arrêté, dès le début! Muis, je ne 
m'imagine pas que tu comptes les 
empereurs, les les philaso- 
s parmi tes amis ? 

Les riches, je viens leur dire 
dr se détacher de leurs richesses ; 
les philosophes, je viens leur dire 
d'aceepter, sur la parole de la Vé- 
rité même, dont je suis le minis- 
tre, des dogmes mystérieux qui 
dépassent leur entendement; les 
empereurs, je viens les destituer 
de leur titre de dieux et même de 
leur dignité de pontifes souve- 

rains. 

— Alors, tu peux compter qu'au 
lié u de se déclarer pour ‘toi, les 
puis. ants de Rome 6e guneiqut 

outre toi et contre tés distiple 
ju ta péiiens boutéfoin à en 4 
éruter peer «unit, sé déñt 26 
doute foùt.., que férastu alors? 

—Je mourrai, témoin de mon 
Dieu! 

—C'est en effet, ce qu'il y a de 


riches, 


seul vraisemblable dans tout ce 
que tu viens de un’annoncer. 
Etranger, je te remercie: tu m'as 
fort diverti. Le jour tombe: je ne 
veux pas te retarder plus Jlong- 
temps. Adieu !”? 

Et Mueius reprit sa promenade, 
en disant: ‘‘Pauvre fou! C'est 
pourtant donmage: eur il m'a 
l'air d’un brave homme.’ 

L2 L2 L 1 

Celui que Mucius traitait de 

‘‘pauvre fou”, en l’an 50 de no- 
tre ère, sur la route d'Ostie à Ro- 
me, était l’apoôtre saint Pierre. 
et tout, humainement parlant, 
donnait raison au philosophe, 

La religion que cet humble de 
Galilée, venait prehe r, n'avait au- 
cune chance de réussir: elle avait 
tout contre elle, et rien, ni per- 
sonne pour elle. 

Et, pourtant, elle a réussi. 

Depuis 19 siècles, elle résiste 
victorieuse à tous les assauts fu- 
rieux de l'impiété. C’est done 
qu'elle a un protecteur invisible 
et puissant. 

Ce protecteur, c'est Dieu, 
fondateur. 

Done, croyons et 
1 Eglise catholique ! 


2 D — ———— 
L'ESPRIT DE L'APOSTOLAT 


sol 


obéissons à 


Jésus apparaissant sur une mon- 
tagne de Galilée, avant de remon- 
ter aux cieux dit aux onze apôtres 
‘réunis autour de lui: ‘Tout pou- 


voir m'a été donné au ciel et sur 
la terre. Allez done, instruisez 
tous les pe pes tisez-les au 
nont du Père et d fils et du 


Saint-Esprit, en is apprerant à 
observer tout ce que je vous ai 
commandé. Et je resterai avec 
vous tous les jours, jusqu'à la fin 


des siècles.’ 
Voilà le testament de de 
Christ. L'Eglise l’exécutera. Elle 


devra tenter tout ce qui “à hu- 
mainement possible de faire pour 
précher l'Evangile. 

La propagation de la toi, la con- 
version du monde, c'est donc 
l'oeuvre par excellence, e’est 
l'oeuvre de |? Eglise ct itholique, sa 
raison d’être, sa vie. Et parmi les 
enfants de cette Eglise, qui cha- 
que inatin, demandent au Père qui 
est dans les cieux que son règne 
arrive sur la terre, ceux-là ne sont 
pas sérieusement chrétiens, ne 
sont vraiment catholiques, s’ils ne 
s'occupent pas, selon leurs ano- 
vens, de propager la foi à travers 
le monde, 

Jésus-Christ vous a confié à tous 
l'oeuvre pour laquelle il est venu 
sur la terre. Il a fait de cette oeu- 
vre, son Testament, à lui. Il nous 
a fait ses exécuteurs testamentai- 
res 

Quelques chiffres 

Que voyons-nous, à l'aurore de 
notre vingtième siècle? 

Sur un milliard et demi d'habi- 
tants, la terre ne compte que 400 
millions de chrétiens, et parmi 
eux, 250 anillions à peine sont cu- 
pi 0s, 

Corptons maintenant es mois- 
sonneurs. 

Au dé but du viagtième 
ils étaient une toute petite pha: 
lange, ...300! Aujourd'hui, ils 
sont plus ‘de 20,000, En outre 120 
congrégations de femmes fournis- 
sent à l’Apostolut lointain, (éco: 
les, orphelinats, ouvroirs, dispen- 
saires, hôpitaux, léproseries, cte.) 

5,000 re ligie UseS 

"Voilà l'armée apostolique ! 

Religieux, religieuses, frères, 
font un total de 75,000 missionnai- 
res, Parini eux, un énormetcontin- 
gent vient de France. 

Comment vivent ces missioñnai- 
res? Qui les soutient? 


sivele, 


Vous ne serez nas, atuis lec- 
teurs, assez naïfs pour me dire 
comme un brave paysan: ‘‘Oh! 
monsieur le curé, on doit vous 


payer rudement cher pour aîller si 
Join !”? 


L'apôtre est pauvre; il vit et 
meurt dans la pauvreté, IL comp- 


te sur des aumônes que lui en- 
voient ses frères d'Europe. Et 
ceux-ci, grâce à l'oeuvre de la 


Propagation de la Foi, qui canali- 
se leurs offrandes, réunissent ac- 
tuellemunt une moyenne de 8,000, 
O0) de francs par au 

C'est splendide! Mat « st bien 
ps! Diviesé $ & muilluont par 18,000 
vbus auvéé piur chain de dét 
Apôthas, hôte ot ferkme, la Lt 
me totale de 106 frames 65. C’est 
tout! 

Dans certaines régions, le mis- 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LA QUESTION ROMAINE 


(Suite de la semaine dernière) 


Le pape ne change rien en Italie, àl laisse tout dans l'état, nrais son 
indépendance et sa liberté ne dépendent plus du bon vouloir exclusif de 


l'Italie. Ils ont une autre garantie, la signature des Puissances qui se por- 
tent garantes de la signature de l'Italie et dont le droit d’iutervenir si ce 
pays vient à rompre en tout ou en partie ses engagements. 

La solution est-elle acceptable du côté papal? Je ne veux, ni ne puis, 
me prononcer. Si pour ce qui ane concerne je n’y vois pas d’inconvénients, 
sua manière de voir n’a absolument aucune importance, Mais l'Italie accep- 
terait-elle? Evidenunent, elle aurait de gros avantages à régler ainsi la 
question romaine, et tous les organes de sa vie économique, financière et-po- 
litique, en recevraient une exubérance de vie,et d'activité pour le plus grand 
bien du pays. Mais il y a la question politique. La franc-maconnerie a con- 
duit l'Italie à Rome et, pour anieux affirmer ce tait, le 21 septembre 1895, 
vingt-cinquième anniversaire de la brèche de la Porta Pia, Crispi, alors mi. 
nistre, à la eérémonie officielle, donna aux drapeaux de la maçonnerie pré- 
séance sur ceux de l’armée italienne, Or la franc-maçonnerie  s’opposera 
toujours à cette solution. L'Italie officielle a toujours déclaré que la ques- 
tion romaine était une question intérieure dans laquelle personne n'avait 
rien à voir. Jiile l’a réglée par la loi des garanties et elle n’acceptera jamais 
une iminixion étrangère dans ce qu'elle appelle ses affaires personnelles in- 
térieures. Je ne crois pas que le point de vue ait changé, et lors de la con- 
férence de la paix il est assez probable que si on veut y faire entrer Benoît 
XV, l'Italie déclarera que s'il y entre, elle en sort. 

En tout cela, nous raisonnons huinainement, ne nous occupant que des 
contingences de la politique humaine et faisant abstraction de la Providence 
de Dieu. En fait, nous ne savons pas ee que Dieu veut faire et nous n’avons, 
nous autres catholiques, en fils soumis de l'Eglise, qu'à le prier pour qu'il 
rende la paix, l'indépendance et la liberté à l'Eglise et au monde. 

Don Alessantro. 


CE QUE L'ON PENSE A ROME 


L'Echo de Paris, en date lu 21 février dernier, publie un intéressant 
interview de Mgr Odelin, vieaire général de Paris, retour d'un séjour dt 
plusieurs jours à tome. Nous le reproduisons en entier parce qu'il est très 
caractéristique du changement d'opinion qui s’est produit à Rome depuis 
le début des hostilités et qu'il démontre de très évidente facon la sagesse des 
nations qui ont des représentants à Rome. 

‘Je viens, nous a dit Mgr Odelin, de passer trois jours à Rome, en com- 
pagnie de Mgr Marbeau, évèque de Meaux, auquel m’unit une amitié de 
soixante ans, remontant au Collège de Vaugirard. Je n'étais changé d’au- 
eune mission, comme l'ont prétendu, 1n'a-t-on dit, certains journaux. 

J'ai retrouvé Rome changée après une année d'absence. Le départ des 
ambassadeurs austro-allemands, l'entrée en guerre de l'Italie ont modifié l'o- 
rvientation de l'opinion. La propagande belge à produit dans ce sens un heu- 
reux effet. L'an dernier, l'opinion romaine, travaillée par la propagande 
effrénée des Germains se refusait à evoire aux atrocités allemandes. Les Bel: 
ges ont répandu à profusion, par milliers d'exemplaires, de petits tracts en 
italien intitulés: Louvain, Termonde, Alost, ete. Cette propagande, remar: 


quablement organisée, a retourné l'opinion en faveur de la Belgique, a aidé 
puissamment l'effet considérable produit par le célèbre mandement du car- 


la lettre des évêques belges aux evêques allemands et l’action 


Van den Ileuvel. 


dinal Mercier, 
du distingué représentant de la Belgique, M. 
—Avez-vous pu voir Je cardinal Mercicr? 
—Oui, mais moins que je ne l'avais espéré, à cause de sa santé qu'il fal- 
lait ménager. Je l'ai rencontré au couvent des Rédemptoristes de la via 
Merulana, où il occupait une simple chambre de religieux, ét à la réception 
de Saint-Louis des Français, avec toute la colonie française, dimanche der- 
nier, Je connais depuis vingt-cinq ans le cardinal Mercier. C’est une très 
grande figure d’évèque et sa grandeur n'a d'égale que son humilité. 
“J'ai été surpris, nous dit-il, des manifestations dont j'ai été l'objet 
pendant mon voyage en Suisse et en Italie. J'ai fait simplement mon devoir. 
Tout autre évéque l'aurait fait à ana place, — Sans doute, Eminence, ai-je 
répondu, inais pas de la méme manière.’ 
Avez-vous vu le Saint-Père? 
—Oui, d'abord à la cérémonie de la remise 


des vierges par les supérieurs 
des ordres religieux, Île uis, 


mereredi 2 février, P1 audience privée, le 
samedi 5 février, J'ai tronvé le Saint-Père dans les inêmes sentiments à l’6- 
gard de la France, sentiments exprimés si nettement à M. Fernard Laudet 
au mois de juin dernier et aux évêques francais au cours de conversations 
reprodüites dans leurs lettres pastorales. 

“Mais le pape doit se maintenir en dehors et au-dessus des belligérants. 
C'est en gardant cette attitude réservée qu'il a pu obtenir des avantages 
considérables en faveur des prisonniers et dernièrement encore le trensfert 
en pays neutre, en Suisse, des prisonniers malades : les tubereuleux allemands 
sont transférés à Davos, dans lle cantoti des Grisons, les Francais à Ley: 
archevêque de Cologne, a 


en 


sin dans le Valuis, Le cardinal von Hartmann, 

remercié Benoît XV au non du kaiser; l'évêque de Coire auquel Aer 
Davos lui a également adressé les remerciements de la Suisse. Du côté le la 
France, rien, Aussi l'Osservatore Romano, en publiant la éharmante lettre 


où es quatre fils du couunandant Holland transféré à Leysins expruuent &4u 
Saint-Père leur gratitude a-t-il mis en tête ces mots: “Flour entre les Epines”? 

‘Les Austro-Allemands, bien que leurs ambassadeurs soient transférés 
à Lugano, cherchent à entourer le pape d'attentions, Dernièrement le Va- 
tican ayant demandé le transfert en Suisse d’un prisonnier français très at- 
teint, le gouvernement allemand répondit que ec prisonnier était trop malade 
pour supporter la fatigue du voyage, qu’il seruit transféré en Suisse dès due 
sa santé le permettrait, Æt il joignit à sa réponse le certificat de deux méde- 
cius allemands, Le Saint-Siège est très sensible à de tels procédés. 

Où en est l'opinion à l'égard de la France? 

—L'an dernier l'Union sacrée mroduisaeit un effet considérable sur lopi 
nion, Cette année Îles séances de la Chambre dont M. Briand disait Hhie 
‘qu'elles ont wie répereussion fâcheuse sur l'opinion publique, qu'on y en- 
tend des paroles susceptibles d'éveiller un écho douloureux dans le pays”? 
font parfois evaindre une fissure dans l'Union sacrée, Cet Ccho, ne faut 
pas se le dissimuler, se prolonge jusque dans les pays amis comine l'Italie, et 
les pays neutres comme l'Espagne et les Etats-Unis, J'ai pu le constater en 
causant avec des Italiens, des Espagnols et des Américains. 

‘Les articles anticléricaux de quelques journaux français éveillent éga- 
lement des défiñinces chez nos anis. L'anticléricalisme est de moins en moins 
un article d'exportation, 

“Quelques heures avant mon départ j'ai reçu la visite du qrésident du 
cornité diocésain de Rome de l'Union populaire catholique d'Italie, Dans la 
conversation, il insista sur l'impression fâcheuse produite sur les eatholiques 
italiens par ée que le Corriere d'Ttalin appelait rétemment le ‘'orétimieme 
intisléméal"" 


‘Leu cathéliq'és atalions £e préstéupént besudonup mn cé mème nt d'u tort 
ju 5stb rite ty dn Fianis aux éreRslins à fe 14 duërre, ill Le éétt moutret 


RAS de 14 subAtitutiah au préfet de lai Sarrant, Huet des dréit dé 
la famille, du projet Bourgeois qui sacrifie celle-ci À l'Etat.’ 
Paul Delay. 
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siounaire pourra cultiver, élever, 
faire fructifier la terre qu'il évan- 
gélise ; mais e’est toujours la pau- 
vreté, ct parfois la misère. 

Eutin, pour finir par un dernier 
chifre, la Propagation de Ja Foi, 
depuis sx fondation jusqu'à 
jours (1914) a réuni la somme glo- 
bale de 425 millions (en 95 ans). 

Et le nombre d’âmes sauvées 
par missionnaires, en ce der- 
nier siècle est de 28 millions ! C”? 
beau! Mais que c’est peu sur un 
milliard ! 

Role de la France dans l'évangéli- 
sation du monde 

‘‘Toutes les fois que le 
France par: 
avait quelque 
faire par le monde. 
France à toujours été le 
naire de Dieu”? Mgr Léman) 

On a beaucoup médit, à l’étran- 


de 


Nos 


les 


est 


Christ a 
la main, c'est 
de 
Lä 


mission 


pris la 
qu'il y 


beau à 


chose 


} 
La 


ver, sur le compte pauvre 
France, On la disait athée, per- 
due, anti-chrétienne 

Ah! Messieurs nos ennemis! 
Oui, da France à pu avoir des 


torts des erreurs, des fautes, des 
erimes même, si vous voulez, mais 
elle à ce que vous n'avez pas, vous 
autres, qui vous achaïnez à da 
plaindre: une sève de vie, un be- 
soin de résurrection qui fait qu'el- 
le a beau descendre, un sursaut la 
relève, la grandit, la renouvelle... 

Vous venez de !1 voir se rajeu- 


ni» dans l'épreuve et par un de 
ces sursauts dont elle à Je secret, 
étonner de monde au spectacle de 
sa résurrection. Eh bien!  Mes- 
sieurs, qui n’aviez pour la pauvre 
France, qu'un sentiment d’or- 
oucilleuse pitié, sachez aue, dans 
la grande oeuvre de l'éve nœélisat- 
tion, la France à donné ses priè- 
res, son argent, ses enfants. 

Son argent? 

Depuis 1822 jusqu'en 1915, la 
France à versé 255 millions de 
ranes: Lous les autres pays du 
monde réunis n’ont donné que 
162 millions. . 

Ses enfants”? 

Parmi des missionnaires,  hom 
nes et femmes, qui se partagent 
le monde, plus des deux tiers sont 
Francais. 

lle donne done tout cela, en 
fants, argent, prières, dans ‘une 
proportion telle que si toutes Îles 
nations dites catholiques en fai- 
saient autant, le scandale de ce 
milliard d’infidèles qui peuplent 
le anonde, aurait disparu de da 
terre, 


Joseph Baeteman, lazariste. 
Missions catholique 


LE GRAS ET LE MAIGRE 


Les 


Voiei le carème arrivé avec son 
jeûne et ses jours onaigres,. 

Nous sommes ‘bien loin des pra- 
tiques d'autrefois: notre carème 
se réduit à bien peu de chose: le 
est bien adouci et bien mal 


jeûne 
ubservé:; de l'ancienne abstinenee 
il ne reste que quelques jours mali- 


semaine, 
ccpenidant 


gres par 


L'Eglise maintient 


jusqu'ici cette obligation et un 
seul repas gras pris sans raison, 
un jour auaigre, suffit à constituer 
un péché mortel. oO 


Mais il y a lbien des raisons de 


maigre, En voici deux 


ne pus faire 
bonnes : 

L'impossibilité pour raison de 
santé, 

L'impossibilité pour cause de 
truvail pénible, 

Eu voiei douze qui ne valent 


rien : 
—'‘Nous sommes pauvres. — 
On mange ce que l'on a.’" 
Vous êtes pauvres, muis le gras 
coûte plus cher que nidigre, 
wez du lard et du bo: 


le 
du lard surtout; 
ce qui coûte le plus cher, 

—‘‘On n'avait pas autre chose, ’” 


uf, 


tout 


précisément 


Mais le gras vient-il tout seul 
chez-vous? Vous avez du gras, 
vous avez payé pour l'avoir? De- 


mandez du maigre et vous en au- 
rez. 

—''C'est de la viande qu'il me 
faut; j'ai été élevé de même.’’ 

Mauvaise habitude, il faut chan- 
ger cette habitude, après tout vous 
n'avez pas l'estomac fait autre- 
ment que tout le monde. 

Je travaille fort." 

>'ert qielquefèu une bonne rai. 

mai 1l % à dei enfant ds dix 
au Vént à l'étéle, 4 
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‘Je mange de 
jours maigres, mais je 
fort !”’ 


la viande des 
travaille 
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L'Eglise n’a pas eonmnandé de 
faire maigre aux seuls paresseux ; 
elle ne dispense que ceux qui se li- 
vrent. à des travaux excessifs, qui 
feraient impossibles sans une for- 


ie alimentation, ceux-là ne sont 
pas le grand nombre, mais l’ex- 
ecption. 

—‘‘J'observe les vendredis, 


mais les autres jours, je ne serais 
pas a, fps 1 

L'obligation est la même pour 
tous les jours maigres de l'année, 
avez vous essayé ? 


Non, —— Eh bien! essayez d’a- 
bord, essayez consciencieusement, 
essayez ‘plusieurs fois, vous réus- 
sirez comme tant d'autres qui 
s’accommodent très bien des 
jours maigres. 

—‘'Je reste chez des protes- 


tants."” 

Mais ces protestants seraient 
édifiés de vous voir observer fidè- 
lement comhtandements de 
PEgli point, il y a des 
protestants qui valent mieux que 
beaucoup de Atten- 
dez-vous qu'ils eounaissent mieux 
que vous les pratiques de l’Eglise 
Catholique et qu'ils vous com- 
mandent de les observer? 

—‘'Les protestants chez qui je 
travaille sont des fanatiques. '’ 
Dans ce cas, plantez-vous. 
yez fermes, ils respecteront 

convictions. 

En tout cas: avez-vous posé vos 
conditions quand vous vous êtes 


111010" ÉS ? 
engagés ? 


les 


1Ss6; sur ce 


LAS TRE 
catnoliques, 


So- 
vos 


Non, — Eh bien! c’est de votre 
faute. 

Cherchez une autre position, Si 
vous cherchez bien, vous trouve. 
PA 


‘Je mange tout ce qu'on me 
donne’ 

Excellent caractère, Je suppose 
que vous achetez également tout 
ce qu'on vous offre ? 

—N\on, j'achète seuiement 
dont j'ai besoin. Très bien. 
Vous payez votre pension? Faites. 
vous servir ee dont vous avez be- 
soin, du poisson, des léguines pou 
les jours maigres. 

—'‘Je fais maicre à la maison, 
mais je fais gras en voyage’’ 

—En voyage, où prenez-vous 
vos l'épas ? 


—A l'hôtel. 


ce 


Et vous dematxtez du maigre? 
Non, je mange comme tout le 
monde. 

—HEh! mon ami, vous êtes chré- 
tien, vivez chréticunoment, Il vous 
a été dit: Vendredi chair ne iman- 
vera, Quatre Tourps, \4 iciles, Ca- 
réme jetneras, Cela est la même 
chose à Ja anaison et en voyage. 
L'Eglise a le droit de se faire 
obéir de ses enfauts partout et 
toujours, 

Et il y a des feuunes qui font 


gras les jours maigres et elles di- 
sent à leur tour: 

‘‘J'étais fatiguée, mon estomac 
demandait de la viande.’’ 


Votre estomac, s’il pouvait par 
ler, erierait: Je suis fatigué de 
digérer du gros lard, de lourds 
‘““steaks?? 


Ce qu'il vous faut quand vous 
êtes fatiguée, c'est plutôt un bon 
bouillon, petit : SOUpC au lait, 
une couple d'oeufs bouillis. 

Pour vous fenmmès ;, quand mé. 
me je vous aecorderais toute per- 
inission, le docteur devrait vous 
défendre de faire plus d’un repas 
de viande par jour, et cela d’un 
bout de Pannée à l’autre et dans 
l'intérêt de votre santé. 

—Je n'y ai pas pensé. 
pensé trop tard.’ 

Et cela vous arrive souvent. 

Muis marquez done en crayon 
rouge sur l'Aluranach les jours 
maigres et fixez-le sur la porte de 
votre bullet, 

—‘‘J'ai fait gras un jour mai- 
gre; j'en avais envie, ”” 

Eh! fille d'Eve... 

Votre mère à eu envie 
poinme et en à mangé... 

Vous faites de méêime.. 

Si le péché originel était encore 
à conunettre.., 


ie 


J'y ai 


de la 


* Le Li) 

Quand un chrétien deseend Ja 
pente qui mène de la vie chrétien. 
ne à l'indifférence, à l’irréligion, 
il commence par manquer la mes- 

du dhuaucho, C'est le premier 
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pis. £ itandènte le prière. 
a fin. 


où en êtes-vous ? 


B. P, de Hull. 
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convertir une partie de votre luzernière en blé? Et pourquoi, |0! dinaires conmanodité, pu ‘em il el DARRPT Nous donnons une attention !re, auginent l’au inoins 10 pou 
nous répliqua- til, — Vous aurez une belle récolte «le blé! Quand IC ONSEL VE, . . 4 10/ment, ear Le deux int te ONllparticulière aux commandes des |cent |: me annuelle de 5 à 
même j' ’aurais la etfitide de récolter 40 minots à l'acre, Je pré fé lp Génisses— en | donni de Dons le lili N lise, 1 1 Do pe cd et aux pa- | illiards de dollars : présen. | À - —— 
r'OMIEL CHOIX + 64 *O,o0 à 1.29 [mes expérimentales ont diStlIDU | rojsses catholiques Îte la | des réc t des 
rerais ma luzerne. f | FA CLS e ; 7 |Troisses ce ues. [te la l t di MES Nu 
4 F | A l'BML NOK: 4:30: .$6.00 à $6,50 [en ces dernières années de gran- à à té Ja. Juiité inf viivés. ax AVENUE PROVENCHER 
M. Jean Boiteau, de Letellier, M. Arpm, de Lorette, et tous{p,,, 45.50 à 46:00 [des quantités de t DIN Demandez nos prix avant dejpr'o(l L ua son ed Per CRE, crx 
re qui ré Ait drnt AE T4 A QE End on EEE EL 0 PAL RD Le serge ee | donner le contrat pour les travaux |! Unis. Ce surplus de 10 mil SAINT-BONIFACE 
ceux qui récoltent ce fourrage en diraient autant. d, uZCIne Vault, FStockers’ $5.50 à $6.00 culation, spécialement.les fermes! à : ù VASE 
i iv blé ; NT + Date \ taie ; Mie sg [que vous avez à fuire faire IS de duil produits tous RENE TAN 
livre pour livre, du bon son de blé, Or le rendement de la hizerne |'eStockers $5.00 à $5.50 | d'Ottawa, de Brandon, Man., d’In- vire on obtien 
est de 3 à 4 tonnes à l’acre. Imaginez le son à $20 la tonne. Quand!  Veaux— dian Head, Sas de Lethbridge | L 0 f Ch ite Ki k A j | 
c | ; 1r'i L Ù simplement A 
même votre champ de luzerne ne vous donnerait que deux tonnes, {C'hoix, 125 à 225 liv.# 5let de Lacomh Alberta. Cet à OMpa ine arei er In en compte des tendances MAGASIN GENERAL 
re : ni ’ dut *E mitée , HILL Am. ù 
ce serait déjà #40. Cette luzerne peut pousser pendant 10, 15 et|Moyens .,..,.,,.... ter dd gratuitement à J.A, CHARETTE, Gérant ‘héréditaires de nos récoltes et de [à Nes 
même 20 ans, vous-donnant toujours le méme rendement, sans autre Lourds l'exception des irais de tran tale cn MT SUR AE ETES unimaux, serait tout aussi im Téléphone Main 3321 
s f ; IRAN s fermes expéri él ,— cau: . 7318—Rés.: . 419 s 
dépense que celle de couper votre récolte et la faire sécher. Vos! Cochons— (port. 4 Li PSE | D it que le développement des srVide 140140 
: Na ; 4 . à choix ) [ui out pas encore, JUsqu 1 D à 4 1 fl » n34 4 è 1 # 4 
40 minots de blé à l'acre, c’est anagnifique, mais comptez done ce “ choix ........ re OÙ | MPa ne until à “ 2 xt Rs sr € age "ons des d isité ou des sys 
R Ê À 5 TOR + Truie $7.00 à $s 00[que de nitro-euiture pour L'moeu- int-Boniface in mes de chemi { des che 
qu'ils vous coûtent! Sans doute, je ne veux pas déprécier la culture TUES sescresce: NA date Er : ne année | nes ac cnenuns de 1er, des che 
é : N , x: si: © : Légers, 110 à 140 liv. $S.00 À $8.50 | lation del a graine, ette année] 
du blé, mais puisqu'avee les grains il faut semer des fourrages, | ne 110 ct moins #8.00 à $8:50 | cependant nous avons pris des dis-| 2 ES 3 
semons done ce qui paye le plus. Brebis— positions à cet effet, à ! erime | I j 
, à F = 2 1C4 es recherche at 
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routine, Ce pauvre nil ne dure que trois cou quatre ans, et il vous à ceux qui en feront la demand La utons dans le pre cts i ue Springfield Fire & Marine Insurance Co' 
a 6 D . RS ? eln ) Ds 1 es SL s 1i'r1 { 
faudra de bien bonnes années pour en rm colter, en novenne, une au butaniste du Doininion, Cha ju rest de Tahoe DO y 
s s . ” V 1 ichantillon cer accompagné {* 40 UN! ge, 
tonne à l’acre, Il est très bon pour vos chevaux mais ne vaut rien INOCULATION DE TA échantiltor \ ipagné | de SPRINGFIELD, MASS. 
à Hat ; Ta : LUZERNE d'instructions sur son cniploi. : sk hé Aide ä 
pour vos vaches à lait, [l les engraissera mais il ne contient qras el , 4 s toutes faites de ce distri 
assez de protéine, Sa valeur en protéine par cent est 5.9, tandis canin TD RP ET | Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
que la luzerne en contient 143. On comprend de suite que ce four-| On sait que les plantes légumi L'ORIGINE DE LA VACHE | Eu lou, ( | affaire en vertu d’une Charte Fédérale ot assure à des taux 
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nières, d'automne. Il v à deux danger: l'enseignement de tenue des livres, de sténogra 
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coup de gaz; 


20—La luzerne ainsi rasée ne sera pas protégée pur la neige 
et ses racines trop découvertes serient exposées à souffrir de Ja 
gelée. 
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Seau (20) .......... esse BOT NO 1 Mough sers... 1111, | 
Caisse, 10 livres... ...,..., .$8.85 No ? Tough HE NP 1091 | 


Daisse (5) ....,.... 
Caisse (3) ... 


Fromage— 
Ontario ..,....... 
un 


Viandes préparées — 
Boeuf ..... 
Veau ...... 
Mouton ....... 
Porc ...... “IV 
Dacon, ventre ,,,,,.,,.,,1 

Alimentation— 

Son (tonne) ...........#19- 

Gru ... 55 .020- 
Sucre— 

Extra, garanti .., 


Foin et fourrage— 
Manitoba, naturel .,........#19 
ENS ENS 
Sauvage, No 1 ... 
Sauvage, No 2 ,.,,.... 
Avoine cassée ,,.....,... 
Onge cassé ...... 
Avoine et orge ,....., 
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LE MARCHE 
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nipeg, à la fin de la semaine, 
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Boeufs— 
Premier ehoix ,...., 


. : #0.90 


ANS a CRUE se à 2 + RO0 
vastes: $9.90 
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Production 


Les Récoltes 
ur Terres en Chaume en 1916 


L'Empire Demande cette année une plus grande production que l’an 


dernier. Moins de labour d'été et moins de labour d'automne qw'à l'ordi. ul 
naire, en 1915, font que les fermiers des Provinces des Prairies A 
devront, en 1916, ensemencer plus de terres en chaume. 


Economie 


M, J-H, GRISDALE, le 
dent des fermiers ce qui suit: 


directeur, et les suriutendants des Fermes Expérimentales du 


Doininion, deman- 


; à 

TERRES EN CHAUME DE LA PREMIERE RECOLTE APRES LABOUR. 

ï 
Brüûlez le chaume complètement dès que la surface est sèche, HBrûülez le midi alors que le vent soufile # 
bien, Cultivez deux pouces profond, puis semez le blé et hersez immédiatement après Là où de 
terrain est vaste, si possible, hersoz d'abord, puis cultivez, semez et herser encor: Dans l'est de 
la Saskatchewan semez 11% à l'acre; dans l'ouest de la Suskatchewan, 14 boi au à l'acre, Œn 
terre légère et sèche semez 4 de boisseau de moins. 

TERRES EN CHAUME DE LA SECONDE RECOLTE AFRES LABOUR. 
D'ordivaltre cette terre devrait ôtre du labour d'été, mais elle doit cette année produir si pos H 
sible, ibrûlez le chuume Eu répandant de Ja paille sur le champ à brûler, ce travail sera rendu plu ; 
facile, Enroulez de vieux chiffrons l'extrémité d'un bâton de quutre pieds; plongez-le dans de la F4 
gasoline, mettez-y le feu et secouez-le sur la paille at de Ghaumie Ayez votre gasoline dans un in 
ouvert Si le chaume est trop clair pour brûler, alors, cultivez, herser, et semez un peu plus lé “à 
roment que duns le cas précédent L'uvoine et l'org eront préférubles au blé Si vous vous #er x 
vez de disques souliers, usez de la charrue plutôt que du cultivateur Labourez, roul puis hersez 4 

i la terre est forte en herbe ou eu racine, Dans ! régions sèches au moins un tiers des berr l4 Ée 
vraient chuwuque année subir le labour d'été, ! 


TERRE EN CHAUME D'UNE TROISIEME RECOLTE APRES UN LABOUR. 


N'ensemensez pas, mais faites du 


en chaume 


labour d'été, 


terres susceptibles de douner une 


SEMENCE. 


N'employez que du bon grain, 
grain taché, Que 


LE DEPARTEMENT D'AGRICULTURE, 


et assurez ainsi les récoltes de 


1916 el 
bonne récolte 


du grain replet et & 
vos chevaux, vos harnais et machines 


Que 


de 


prouve, 


votre 
1917 


tra v 
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Servez vous du crible 
sotent en 


LE GOUVERNEMENT DU CANADA 


sur Ja torre 
consacré à des 


ail du printemps porte 
ue votre travail soit 


et éléminer 
début 


tout 


on ordre dès li 


LE DEPARTEMENT DE FINANCE 


“ .… 


bhttetesieetsephrhitrerstsss-<sreee 


LT SE pie NA ” 


. J. O'Sullivan, M.A,, Prés, 


La Cusson Lumber 


TEL. MAIN 2626-2626 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours particuliers. Los visiteurs, spécia 
nent les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecri 


vu teléphonez Main 45 afin d'obtenir notre p1 
spectus illustré, 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


222 avenue Portage Coin de la rue F4 
Aucun diplômé hors d'emploi, 


TE 


= 7 Expéditeur et Trappeur 


ous achetons au comptant et nous 
payon K Irix les plus élevés pour tou 
‘nres de fourrures, Ecrivez aujourd'hui 
pour notre liste du prix et laissez-nou 
vous prouver que nous payons plus qu 
n importe iuelle autre maison pour de 
bi les peaux de renards, de belettes Llan ; 
caes termines ), martres, rats muusqués, H 
lyux, loups, etc, Ke 
ÿ 1 Si vous nous envoyez vos fourrure ÿ 
V [ iu QU le meéilleurs avantases en Amérique et au 5 
Canada MCrivez lumédiatement pour notre liste de prix et uoS f 
étiquett d'expédition, Nous payons l'express et le fret. : f 
ï 
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The Boston -New York Hide and Fur Co. 


succursale canadienne 
CASIER POSTAL 1683, WINNIPEG, MAN. 


D mx 


bd tt 44444 4444 LADA: 2222722777 70000000 


= Rex : Houeuus _— 
nn) 


Ferronneries pour bû 
s p« âtisses, papier à bâti 
res, papier à couvertures. d sc 


Moellons et blocs de bé 
grosseur, sable, gravier, ete. 


_ Quelques Unes De Je Nos Lignes 


geu- 


lon, pierre coucassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, 
cadres et moulu i 
nemente intérieurs et’ extérieurs, “ures, bois tournés. Or. 


Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
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c » 45 voir. Un congé fait toujours plai- homme, Pres hyrté rien de religion, | À quelque lecteur du courrier de | À 
| 1 sir. ce monsieur ne put recevoir l'ai [la Province de le lui dire bien | cl 
LE PAS Nr printemps semble enfin nous| ‘ Coeur Franc. de spirituel de nos prêtres catholi | franchement, à Ja seule condition : 
Le vo 0 n . LE . : CI : 
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tienne au nord, le soleil darde ses dirent plusieurs visites, ainsi que temps donné réponse à quelques 11, fl 
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Le ‘God Save the King'’, mais LS hr rayons sur |a nelre qui La KEËWATIN, ONT. les Soeurs du convent voisin. petites questions et à un prohl ti 

en {rat nçais, fut chanté pour la|décide de fondre, ruais bien à re: | 4 } | Chaeun des h: abitants regrette [me qui Jui met martel en tête de l 
dr : fois dans le Nouveau gret. L “hiver «A certainement ét | nr 1 PAS D: UN et homme qui avait été une pe ti- puis quelque temps. 
M à la clôture de l'assemn-[un des plus dûrs qu'il y ait eul M. le curé Bélanger, de Trans: NE CONTIEN te providence ponr Ja paroisse. 1..Un usurier prête $7 à ua 
h lu Cerele Canadien-français depuis bien des années, Ï + à eu fou, confrère de notre curé, et Sans aucune hésitation nous recommandons Les sercices rendus par l'achat du {pauvre homme pour deux sea 
d iprès- midi. Vive notre!plus de 4 pieds de neige dans les premier prêtre né et ordonné au S7PANING POWDERS la Poudre à pate Magic comme étant la meil- grain à des conditions faciles fai-[nes, moyennant un intérét de 50 
b era dorénavant, chanté bois. Manitoba, est venu passer une se FOLLOWING INGREDI- leure, la plus pure et la plus saine poudre à pâte lsuient que l'on aimait à {raiter|sons. A quel taux cet argent est 
: e de toute assen#blée ca- NE LY maine an milieu de nous pour À ENTS AND NONE OTHER} À qu'il soit possible de produire. Tous ses ingrédients avee M. Borthwiek. Ou le disait [il préti 

à rançcaise de Le Pas, La l'onopah Mining Company [nous prêcher une retraite. sont clairement imprimés sur l'étiquette. ineine huprudent pour se rendre 2, La doi fédérale est-elle vio 

“ + » & donné an contrat à MM. Smithl M. le curé Banger visitait no- FAITE EN CANADA. fuûle, Mais non; on se repent va: Hée par ce prét usuraire ? 

Gmith est le résident |€t Durbee, de Südhury, Ont., pour {tre paroisse et Kenora pour la WGILLETT COMPANY LIMITED remet d'avoir fait du bien à des| 3. Quelle noirrilt de led | 
Cumission Scolaire Séparée Yorer nu de leurs ‘claims’ de sul-[première fois et nous espérons HAL TORONTO : ilients, nulité encourue par l’usurier | | 
de Le Pas. Un meilleur &hoix ne fite sur Île lac Sehist, qui se trouvelque ea ne sera pas la dernière HINNIPES 444 LS Un témoisi ceytain destin | Que penser de cela nn point | 
être fait MAT SE filé une distance d'environ cinq ll reviendra voir son confrère, ses let de reconhauissanec des nôtres | de vue théologique? |. FU 

nniers du Nouveau Mani- milles des grandes mines de sulfi-[amis de Keewatin, Nous sommes {vour M. Borthwick se vit dans le | 3.--ft cet hoimme-là ” He 
âge mûr, très populaire te du lae Flin Mon, Les machines|sûrs qu'il verra que sa parole si ombre de ceux qui assistèrent an | Justus. qi À 
population canadienne- à forer sont expédiées de Poren- unetieuse a porté des fruits, par. #5 he départ du Corps, lundi le 27, dé:| de DEN Û HUE 
du Pas. pine, Ont, et doivent arriver icilce qu'elle a tombé dans des coeurs Patrick, Lanninmenais, Crooked Ti fnade ehez son beau-frère, M A Epart qui s'effectua en présence du| {1 | 
é dE cette semaine. Ceci fait la secon-|bien préparés à la recevoir, ver, Sainte-Amélie, Saint-Vincent !Chouinard. M se trouve épris dufministre de Treherne, venu exprès | POULE D'EAU LE | 
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regard... var le Comité international des hommes passent comme des jours|dirait de vieux loups allant plai-| personne; et toujours les inmémes|piétine dans le sang, on n'’allait|tour de la maison d'habitation ces ‘4 | 

1. à 


causant à l’é- 
cart avec un cavalier, exæuine 
l'ensemble de la situation: tous 
ses hounes de Fumecon et de la 
Neigerie sont là, ayant comme si- 
gne muet mais distinetif un épi de 
blé passé au chapeau ; ils occupent 
à peu près le front entier de la 
foule, en arrière des soldats; ils 
gardent bien leur consigne, et 
sont évidemment prêts à diminuer | 
les distances, et à se porter au pre- 
mier coup de sifflet sur un poiut| 


détorgue. Duus.la foule, davques 


tout en 


Jacques, 


et qui constituer‘ la cer. 
factiee de cette foule. 

la délégation s'attarde 
et se fait trop at- 
tendre, probablement avec l’in- 
tention d'énerver les esprits, et 
de anieux les préparer à un coup 
de folie, ueneurs éntonnent 
des chants de grève aux phrases 
courtes et suggestives, apprises en 
| quelques instants, et répétées en 
choeur par des milliers de poitri- 
nes. Et, tout de suite, l'effet de 


ous couplets brutoux est efira- 


grèves, 

velle f 
Comme 

chez Soupot, 


les 


précédents, montrant le poing et 
s’enhardissant à toutes les provo- 
cations : il y à de grands ouvriers 
dégingandés, rebuts de toutes Les 
usines, et de tout petits jeunes 
gens à binocles, à grosses cannes, 
qui hurlent des défis à un mètre 
des soldats... 
rassiers tourmentent là poignée 
de leurs longs sabres,., ce serait 
si simple de faire taire ces brail. 
lards! A la fin, leur putience est 
à bout; a quétre jours ils 
€ Cv EU ë bel! 


A+ 


pit 
— DR 


Les anuins des eui-| 


ee 0e eee age mme 


der pour des agneaux ubsents. 
De sa place, Jucques la regar. 
de, une colère montant dans 
poitrine d'homme : 
Oh! quel pauvre enfant, 
le peuple!!,,., croire à ces sinis- 
tres fareeurs, donner son inandat 
à ces étrangers dont ilu figure inê- 
me sue le mensonge!!.., fl n'y a 
donc pas à l'usine dix ouvriers 
intelligents et honnètes pour trai- 
ter directement leurs affaires avec 
les patrons, à Qualla comédie !,. 
*’ 


sa 


n Qu 


couplets inontent conne les va- 
gues d'une aner houleuse; il se 
dégage de cette foule une sorte 
de menace impersonnelle, rmaniée, 
excitée par une force invincible 
qui tend à son but wuuvais avec 
une ténacité implacable, 
Tous les bourgeois, on les pen- 
dra!!.. 
Tous les patrons, on les crève- 
ra!!., 
Vive le son 
Du eanon!! 


sn 


siedh. 4 Bbtudié 


Haruunster, et arrive à une porte 
de service donnant sur une petite 
ruelle qui conduit à la gare. 


avoir qu'un malheureux 
indigne de Ja démagogie? 
Malheur!!,,. Massucre!.. 


T'CpAs, 
Misè. 


re!,,. 


l'out de suite, la résolution est Ce sera là, sans aucun doute, à 
prise : il faut précipiter les événe.|duns quelques instants, le point 5 
meuts, provoquer le ‘‘fatal’”..,,/!stratégique, car, après avoir en 4] 
l'ivrévoeuble. .. conpromettre le!vahi les premières eours, qui | 
puys tout entier duns un cerinels’ouvrent à droite et à gauche, 1] 
anonyine; et, avant le retour dedevant les deux nouvelles usines L 
l’envoyé, les eris des meneurs re-|construites l’année précédente, | 
tentissent ardeuls, au auilieu “de|l’émeute aura pour objectif la 1 


maison d'habitation où Victor, 
maniè- Nathan et Alerte doivent se po- 


vec : QOU-OU- 


le foule : 


ts !.:, asmes de 


Or * 


LL 7 
D dimmmegmns ED 
AUBICNY mort fit-elle douloureusement éehoce sujet voiei un fait digne ‘de MARIAPOLIS 


Ba mort moissonne dans notre 
petite paroisse, Voilà le troisième 
coup qu'elle porte dans l'espace 
d’un mois. 

Cette terrible engerbheuse vient 

: enlever à ses enfants une mère ten 

drement aimée, Mme Alexis Pel. 

land est inorte dimanche matin 
: d'ans la soixante-onzième année de 
+ son âge. Elle laisse pour pleurer 
son départ M. Joseph-Alexis Pel- 
land, Mile Arzélia, Mine Veuve 
Octave Roy, Mme Jos. Perrault 
et Mme Isaïe Graveline. 

Femme forte et vertueuse, huim- 
ble autant que distinguée, Mme 
Pelland avait su conquérir l’esti- 
me de tous. Sa mort fut l'écho de 
sa vie, Elle mourut entourée de 
sa famille et assistée de tous les 
secours divins. Les funérailles eu 
rent lieu mardi le ?S, Un long cor- 
tège funèbre disait bien haut l’es. 
time, l'admiration portée à cette 
heureuse défunte. 

Les porteurs étaient: MM. Per. 
rault, M. Donald, Hubert Hébert 
et John Hébert, Noé Clément et 
Arthur L'Heureux. Les enfants 
de la défunte conduisaient le 
deuil, Nous offrons nos plus sincè- 
res sympathies à la famille éprou- 
vée. 

D — 


ELIE 


M. le curé Halde est allé à Win- 
nipeg par affaire, malgré qu'il a 
eu bien de la misère à prendre 
son train. 

L 1 


Aujourd'hui le temps est assez 
doux; je crois que l’on va pou- 
voir aller en bâteau à voile bien. 


tôt, car une inondation est à crain-| 


dre, 


M. Louis Roderick était de pas- 
sage pour aller à Bluff Creek, sur 
son homestead. Il est descendu 
par le train de neuf heures, car 
cela lui donnait deux heures à 
causer auprès de sa brunette, et il 
a pris le train de 11 heures et de- 
mie. Nous lui souhaitons bon sue. 
cès. 


* * 


M. Louis Aquin et Miles Antoi- 
nette Aquin et Ainélia Aîllaire ont 
été rendre visite aux demoiselles 


dans le coeur de ses compagnes. 
Clara était l'enfant bien-aimé de 
M. Adrien Vincent et de dame 
Vitaline Lacoste, de cette parois- 
se, Elle était Enfant de Marie et 
remplissait les fonctions de secré- 
taire, lorsque Dieu, pour des mo 
tifs que nous bénissons, la rappela 
à Lui, dans sa dix-septième année. 

“La mort est l'écho de la wie’? 
dit-on couramment. Répétons4t 
une fois de plus pour notre chère 
compagne, puisque dars sa mort, 
nous trouvons comme synthétiséss 
les trois plus belles vertus qui ont 
rempli sa vie de congréganiste 
piété, charité et amour dessa con 
grégation, 

Aux prêtres qui l'assistaient 
dans sa dernière maladie, elle ré- 
péta plusieurs fois, avec un ravis: 
sement de joie: ‘Si vous saviez 
comme je suis heureuse de mourir 
Enfant de Marie!” Ces pieuses et 
saintes paroles édifiaient tous les 
assistants et méêlaient des larmes 
de consolation aux sanglots de la 
douleur, Sa piété, nous avons pu 
l'apprécier lorsque plusieurs fois 
sur semaine, à l’occasion des pre- 
miers vendredis, elle venait faire 
la sainte communion, de grand 
matin, alors qu'il eut été si doux 
de rester au lit.Avee quelle piété, 
agenouillée au pied de l'autel de 
Marie, un cierge en main, elle pro 
noneait son acte de consécration 
à la Vierge! 

Lorsqu'il fallut 
que tout était fini 
avec cette énergie et cette volonté 
toujours tendues vers le bien, 
qu'elle fit le sacrifice de sa vie 
Avee quelle charité elle parla de 
ses compagnes, de ses parents et 
anus! Oubliant ses propres souf 
frances, elle s’imquiétait de sa 
mère, ayant toujours peur qu'elle 
se fatigue trop pour elle, Jusque 
sur son lit de mort, elle aima sa 
congrégation, À qui voulait l'en 
tendre, elle disait que e’était un 
erand honneur et une grande con 
solation d’appartenir à une con. 
grégation d'Enfants de Marie 
Après quelques aininutes d'une 
douce agonie, elle rendit sa belle 
âne à Dieu. 

Vous parents éplorés, si éprou- 
vés par la mort d’une enfant ché. 
rie, soyez sûrs que nous, Enfants 
de Marie, participons à votre ? 
leur et à votre deuil. Mais puisque 
Clara nous à devancées là-haut, 


lui annoncer 


ici-bas, 


Houde sur le site de la rivière As-|consolons-nous; vivons dans la 
siniboine. méme pensée, dans l'espérance 
HN DE qu'un jour nous aurons la joie de 

M. Antonin Payment prend|la revoir an ciel. 


toujours un peu de mieux. Nous 
espérons qu'il nous reviendra sous 
peu en parfaite santé. 


Un premier service fut chanté 
à Transcona le mercredi 22, et un 
second à Saint-Georges, le mardi 


»)Q 


Nous attendons d’avoir la visite |28 inars. \ 
des Rdes Soeurs des Missions. Enfant de Marie, 
Nous leur souhaitons la bienve- DD PES ARR 
nue. 

. «. e CAMPERVILLE 

M. Adonaï Dufresne est allé 

au lac Manitoba en voiture. Il est LA 
Colonisation 


à eraindre qu'il ne soit obligé de 
s’en revenir à la nage. 
Fleur de Lis. 


Dame nature s'est montrée d’u- 


2 
l’é- 


ne générosité sans bornes à 


ee — 2 ——— gard de Camperville en y distri. 
buant largement ses richesses et 

SAINT-GEORGES CHATEAU |... beautés. Au point de vue de la 
GUAY culture cette docalité a donné des 

ee résultats sunprenant grâce à son 


Le 20 mars 1916 sera pour nos 
Enfants de Marie un jour d’émo 
tion et de souvenirs. Ce jour-là, 
Ja mort frappait une de nos con- 
gréganistes, Mile Clara Vincent. 
C’est la première fois depuis sa 


fondation que notre congrégation {cours nécessaire et leur rendra la 
cette "santé, 


passe par ce deuil. Aussi 


reuses questions ; il ne reste donc 
gdux usiuiers, conne supréue res- 
source, que de Ad pur cette 
ruelle, atteindre la gare, et de sau 
ter dans le premicr train pour 
n'importe où... 

Eu temps ordinaire, trois cava- 
liers auraient suffi pour défendre 
l'entrée de ue passage, étroit 
conne les rues de l’ancien Paris, 
où une poignée d'étudiants te- 
naient de guet en échee pendant 
toute la nuit. Mais l'assaut subit 
des usines change complètement 
la situation, eur la ruelle peut être 
maintenant cernée de trois côtés 
à la -fois, 

Seul avec ses hommes, Jacques 
écoute les hurlements avinés, les 
cris de mort qui roulent comme 
un fracas d'orage autour de lu de- 
meure ; monté sur les épaules d’un 
fermier, il suit ateutivement, par- 
dessus le nur, les phases de la 
lutte : la place, déblayée tout en- 
tière, est couverte de vêtements 
arrachés, de débris de toute na- 
ture; quelques blessés, soldats et 
ouvriers, traînent vers les 
bancs ; les cuirassiers se sont divi- 
sés en deux groupes; une partie 
galope, décrivant un demi-cerele 
qui va sans cesse s'élargissant de 
vant Le mur de la maison: l'autre, 
à la euite des grévigles, 4 pénétré, 


se 


née et prend les ouvriers à reverse. 


oeuvre, car à ce moment, le sang 
coule : pendant que leurs earmara- 
dés poussent vigoureusement la 
pi au coeur même des ate- 


site et à da fertilité du sol, Et à 


ITIZTFTFFFV/VÇFÇ-ÎUÎU__ 


c’est | 


mention, 


Lorsque les grandes sécheresses 


affectent les autres localités, Cam- 
perville n’en souffre nullement, 


parce qu'il est favorisé chaque 
matin d'une rosée bienfaisante 
pendant la belle saison, ee qui 


conserve les produits de la terre 
en excellente condition, Au point 
dé vue sportif, les amateurs de 
“hasse et de pêche peuvent s’eñ 
donner à coeur joie. Les magnifi- 
ques forêts qui entourent fous ses 
beaux homesteads sont habitées 
par le gros gibier et les rivières 
et le beau lae Winnipegosis sont 
peuplés d’une énorme quantité de 
beaux poissons. Maintenant, du 
côté pratique, c’est certainement 
la terre promise pour les colons 
Ceux qui sont établis actuelle. 
ment sont contents et heureux. En 
dehors de tous les avantages que 
nous venons de citer, il v en a un 
autre qui est très précieux. Ce 
sont les communications faciles en 
hiver et en été Nous pouvons 
communiquer au chemin de fer 
par eau sur le lac Winnipeg en ba- 
teau à gazoline ou par terre par 
un bon chemin. 

Il est certainement beaucoup 
plus avantageux pour des colons 
d'aller s'établir dans un centre 
qui est accommodé par des com 
munications faciles que d'aller vi- 
vre sur des terres peut-être toutes 
aussi fertiles, mais qui manquent 
ide moyens de communications. A 
vous Canadiens français de vous 
lemsparer le plus tôt possible de 
tous ces beaux homesteads et vous 
n'aurez rien à regretter plus tard 
| Votre ami sincère, 


J.-G. Parent, 
4 4D3-2-—— 


INWOOD 


Enfin voici maître Corbeau de 
retour! La neige s’en va grand 
train, L'hiver serait done fini? Ca 
ne serait pas trop tôt; nous en 
en avons tant eu de cette neige, 
depuis au-delà de einq mois que 
nous n'avons pas vu la terre. Aus- 
{si nos bons cultivateurs semblent. 
lils se préparer avec entrain pour 
[leurs prochaines semailles. 

CR 
Mlle Iélène Cossette, de Wild 
ice, N. D., est en visite chez sa 
soëur Mine E. Laporte, Mile Cos- 
sette est la soeur de notre conseil. 
ler municipal. 
CCE 
M. J.-H. Latourelle, de Winni- 


peg, était en visite parmi nous il 
y à quelque temps. 


Nous avons le regret de voir 
Mine $S, MeNeil nous quitter pour 
quelque temps pour Winnipeg. 

sé L 3 L] 

Nous somems heureux de voir 
Mme Art. Latourelle nous revenir 
en parfaite santé d’un séjour de 


quelque temps à l’hôpital de 
Saint-Boniface. 

LR | L 1 
M. et Mile Laporte nous ont 


quitté pour Sandridge, leur nou- 
velle résidence, où ils ont récem- 
ment ouvert un onagasin général 
qui est ‘A votre service”, 
se 3 L4 
Notre école, ainsi que plusieurs 
familles de nos environs, sont en 


Ce sont les vers qui rendent les quarantaine, La rougeole vient de 


enfants nerveux, pâles et malades [faire son 


L'Exterminateur de vers de Mo: 
ther Graves leur donnera le 


se- 


de là, font pleuvoir sur les soldats 
uie grêle de projectiles. Le lieu- 
tenant, auquel Jacques parlait Je 
matin sur la route, veut faire une 


sommation et s'avance à quelques 
pas des ouvriers qui l’accueillent 
par des thuces: brusquement, ses 
bonunes le voient touber la figure 
sur Ja tête de cheval; un 
frein de fer, lancé par un meneur, 
vient de l'atteindre en plein front, 

Alors c'est fini... vien ne re- 
tiendra plus les soldats exaspérés 
qui, jusqu'à présent, ont tout re- 
eu sans rien rendre Adossant leurs 
chevaux à la paroi intérieure du 
premier mur, se mettant ainsi 
hors de la portée des projectiles, 
les cuirassiers exécutent deux 
feux de salve sur les bâtiments 
bondés de grévistes: sous le fouet 
des balles, les briques volent en 
éclats; des cris de rage, des hur- 
lemnents de douleur s'élèvent; 
quelques honnes veulent traver- 
ser la cour et se jeter sur l’esca. 
dron. Mais il est trop tard: les 
soldats, à cette heure, usent de 
leurs moyens, se défendent 
méthodiquenent, ajustent sans se 
presser comme au champ de tir.. 
Tout honrme qui s'aventure dans 


SOI 


tous 


semble 
année, 
qui n "y 


apparition et 
être très mauvaise cette 
(Giare aux pauvres petits 
ont pas encore passé, 

Toinon. 


peuvent que très difficilement sui- 
vre les Cineutiers qui disparaissent 
pur les passages étroits pratiqués 
entre les divers bâtiments de l’u- 
sine, Pourtant, ils vont essayer; 
mais, tout à coup, ils s’arrétent, 
stupéfaits, épouvantés.., Une 
lueur gigantesque, immense, bon- 
dit et s'élève à cent pieds dans le 
ciel, secouant toute une furie de 
flannues au-dessus des bâtiments, 
et aussitot une fumée noire, âcre, 
épaisse, semble étendre une sorte 
de rideau anouvant, comme pour 
faciliter à l'incendie l’accomplis- 
semeut d'une oeuvre affreuse. 
C'est le réservoir à pétrole auquel 
les ouvriers viennent de mettre le 
feu et qui, d’un seul bond, rou- 
geoie le eiel entier, inenace les 
bâtnnents, éparpille sur tous Îles 


toits des myriades de  flamiuè- 
ches,., Avant anême qu'on ait pu 
se posèr la question de secours, 
des foyers nouveaux se forment, 


se multiplient; des langues arden- 
tes de feu jaillissent de toutes les 
ouvertures. 

Malgré l'éloignement du foyer 
initial, elles arrivent déjà près de 
l'habitation toujours hermétique- 
ment fermée : 


réveille 
avec la nature endormie, at mo- 


Notre petit village se 


ment où tous deux ressentent le 
printemps. L'anxiété de voir bien- 
tôt la neige disparaître à l'appro- 
che du zéphyr et l'espoir d’enten- 
dre bientôt l’alouette gazouiller 
dans les prés fleuris, a réveillé 
l’ancien correspondant de la lo- 
ealité de Mariapolis. D a pour but 
de faire connaître aux lecteurs de 
la Liberté que nos jeunes gens ne 
sont pas les derniers à s'amuser 
durant le earême, 
e 
Dimanche le 26 mars, une foule 
de personnes se réunissait dans le 
soubassement de l'Eglise, où 
avait lieu une partie de whist 
Tous en furent satisfaits et se re- 
tivèrent à une heure avancée de 
la veillée. Nos félicitations à ceux 
qui remportèrent la plane. 
Parmi les nombreux assistants 
on remarquait de préférence M 
Albert Lebeau, arrivé de Val- 
court, P. Q., où il est allé passer 
quelques semaines au milieu de 
sa famille. Tous le saluent avec 
joie. 


Lurdi dernier notre petit villa. 
ge avait l'honneur de voir sept de 
ses fils partir pour la guerre. Nous 
leur souhaitons grand succès, en 
espérant de les voir bientôt reve- 
nir couronnés de lauriers. 


* 


Carmen Sylva. 
D 


SAINTE-RO$SE DU LAC 


——— 


De passage ici, je visitai les 
environs et spécialement l’école 
de Lammenais, où je fus heureux 
d’y voir une de nos plus belles 
écoles. Les élèves de nationalité 
belge, française, anglaise et bre- 
tonne, paraissent très intelligents 
et soumis à leur jeune maîtresse, 
Mile Gabrielle Trottier, qui con- 
duit ses classes avec une habilité 
vraiment remarquable, qui paraît 
ne rien laisser à désirer. 

Les commissaires de l’école de 
zammenais ont droit d’être féli- 
cité de ne rien négliger pour l’é- 
ducation et le confort de leurs en- 
fants. 


ee GP Gerets 
LA REQUETE EN DESAVEU 


Le terme est prolongé. — Les si- 
gnatures seront reçues jus- 
qu'au 20 avril. — Appel aux re- 
tardataires. — Remerciements 
à nos amis. 


Au moment d’expédier une par: 


tie des signatures reçues — plus 
de einq cent mille, — un télégram- 
me d'Ottawa nous annonce que 


nous pouvons continuer de rece- 
voir les signatures. Le terme final 
du retour est fixé au 20 avril. 

Nous nous empressions de trans: 
mettre à nos amis, cette excellente 
nouvelle, et nous leur faisons de 
nouveau un chaleureux appel 
por recueillir les noms des per: 
sonnes qui ne se seraient pas enco- 
re acquittées du devoir d’appo- 
ser leur signature sur la requête 
en désaveu. 

Il nous est très agréable 
louer, sans la moindre réserve, le 
zèle qu'ont manifesté d'’innom 
brables généreux patriotes, et la 
somme énorme de travail æccom- 


qui s’allument d'eux-mêmes à la 
chaleur formidable développée 
par l'incendie du réservoir, La 
tuaison est prise entre deux pin- 
ces immenses de feu; de plus en 
plus, les flummes lèchent les murs, 
font éclater les carreaux, fondent 
le zine des toits, et montent toutes 
rouges, superbes de colère, dans 
le ciel devenu noir 

La scène devient 
grandiose: dans la 
quelques sihouettes de 
qui, l’écuvre terminée, se sauvent 
vers la gurc; plus loin, un groupe 
de cavaliers, inuuobiles sur leurs 
chevaux, attendent prêts à char. 
ger où à fusiller; et, à l'horizon, 


siistreinent 
filent 


grevistes, 


fumée 


tout un grouillement d'êtres hu- 
mains s’entassent en vagues uoi- 
res sur la place; perchés sur les 


arbres, juchés dans les gouttières, 
sur les toits de la gare et des wa- 
gons de marchandises, ils contem- 
plent leur oeuvre, les uns, ivres de 
joie furieuse, les autres, terrifiés. . 
ne croyant pas que les choses 
seraient allées si loin... 

Dans l'incendie sans cesse gran- 
dissant, la maison des Harrmmster 
semble se vapetisser, se fondre 
dans la flamme, Tout d’un coup, 


la zone de la cour, ou bien appa- —Juvo, de pétrole!! onfer-|un remous lointain se produit 
raît à une fenétre, est un home me.les!! brüle-les dans Heur|dans la foule, pendant qu'une di. 
: le vévultat ne éeltaméère's crié-t-on de toutéé| version, rapidement organcée 
dre: les soldate ce]parts mais pourtant 4 une dis: occupe le: oéldate les entraine ac. 

nt. l'emeute dégutrpit|tancs prudents ; car les solaté dnt|sez loin sur la place 
i d'un corps de bâtiment |avancé de cént mètres, et tiénnegnt| Là-bas, dans la rmélle toute 


ainsi fouillé par les balles. ., Gré- 
vistes et aeneurs se coulent alors 
à droite, vers la maison d'habita. 
tion, plus exaspérés que jamais. 

La situation 


maintenant la porte de la maison 
sous le canon de leurs fusils, 


Cette protection ne dure pas 
demeure des 
devient affreuse-| Harmmster est comme enclavée 
gasins | 


longtemps: la 


un, demi-cere 


Terre 


chaude de l'incendie, Nathan, 
Victor, Alberte, une domestique 
viennent de paraître... lu maison 
est devenue inhabitable, et 
tentent la sortie 

B peu etre Q ps 


[parlant 


{cent 


de |: 


Man., 4 avril 1916 


—— 


Winnipeg, 


mme een …. 


a 
est au No 96 de la rue Saint-Jac-| plusieurs formules pour reeucilli 
Téléphone Main|les signatures de leurs amis. Tou 
sont également invités à souscrire 
au fonds de secours ontarien, 

M. Emile Girard, trésorier 


tt 6 NE À 90 24 
en _ + DEN TOT UE 


pli en quelques jours nous assure 
qu'ils voudront bien continuer à 
collaborer au succès de la requê. |4939. 

te. Nous ne nous permettons pas Nous remercions 
d'insister. Ce serait de l’imperti- [tous ceux qui ont patronné, orga- 


ques, Montréal. 


cordialement 


: RAI , ‘ \ : 
nence en face des' nobles gestes | nisé ou collaboré à la ‘‘guignolée”’| néral de l'A. C. J. C. 160, rue 
des sympathiques adhésions etÎdes signatures et nous invitons | Saint-Jacques, Montréal, et M 
des offres de dévouement qu'altous les Canadiens français qui|Onésime Chalifour, trésorier qu 


Comité régional québecois de l'A, 
C, J. C., 209, rue Saint-Jean, Que. 
beefi reçoivent les souseriptior 

Le Comite 


out à coeur de porter secours à 
des frères opprimés, à se hâter de 
signer la requête, s'ils ne l’ont 
déjà fait, et à se procurer une où 


provoqné notre organisation, Ja 
eause de uos “‘blessés’” est portée 
à l'attention de tous, grâce à ceux 
qui se sont déveués pour la eucil: 
letta des signaætnres.  L'immens( 
intérêt suscité par des explications 
indispensables de nos amis au 
campagne, portera, 
plux heureux 


cours de la 


les JOSEPH TURNER, J. W. MOULD), 


T. À. IRVINE, 


espérons ie, 


STANDARD PLUMBINE & 
« HEATING CO., LATE 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8122. 


fruits, D'un bout à l’autre du Ca President. Vice- Pres Vice-Pres 
nada, il ne faut plns qu'il se trou- 
ve un seul Canadien français pour! La 


“ignorer” Ja persécution @uta-| 
rienne et se désinbéresser du trou 
blant problème qu'elle pose. 

Les personnes qui nous ont ho, 
noré de leur visite, ont pu consta 
’eXagérons pas en 


véne | 


ter que nous 
“d'innombrables 
reux patriotes’”. Aujourd'hui, 
inars, plus de cinq cent lettres 
sont sur [la table, pas encore ou-| 
verte, faute de temps ct quatre 
mille signatures ont été 
comptées, soigneusement classées! 
et n’attendent plus que d’être ex 
pédiées. 
Il nous 
milliers de la formule de la-requé 
te. Nous nous empresserons de les | 
faire parvenir aux personnes qui 
nous en feront la demande, Le sc:| 
crétariat général de l'A, C. J, C.| | 


94 | 


reste encore quelques 


“. 


Estimés fournis sur demande. 


Telle est l'offre exceptionnelle 


QUE FAIT 


LA LIBERTE 


A TOUS SES LECTEURS 


LE COUPON CI-CONTRE, ENVOYE A NOS BUREAUX’ AVEC 7 SOUS, DONNERA 
DROIT FRANCO PAR LA POSTE A L'UN DES SIX ROMANS 
COMPLETS SUIVANTS, AU CHOIX: 


NOTRE l'RONTIERE 
LES AMES FORTES 
LES BAS LANDROUS 


JACQUES II 
LA FORCE DE VAINCRI 
LE DOCTEUR QUENTIN 


LA LIBERTÉ 


Ce coupon et sepl sous envoyés aux bureaux de la LIBERTE", 619 avenue 
MecDermot, Winnipeg, donnent droit à un exemplaire d'un roman à être choisi dans 
La liste ci-dessus, lequel sera envoyé franco par la poste, 


as 


Nom du roman choisi ….… 


autour d'eux pour la protéger,  [ble, tout près d'eux; des gamins, | voix vibrante d'homme s'élève 
Mais, à ee unoment, les manifes-|juehés sur des. réverbèr , ont A loi, les gars!,, 


|'apereu les fugitifs : 
Les affameurs!!..., 
là !!. dans la ruel. 


tations reprennent avec une noue 
velle énergie devant la gare; 
d'ailleurs, les ofliciers ignorent 
uiéme l'existence de cette porte 
dérobée, qui ne sert en temps or-| 


Et comme un flot irrésistible 
dans la ruelle étroite, une trou pi 
silencieuse de paysans, solidement 
taillés, se précipitent, entourent 
les fugitifs, les mettent au milieu 
de leur carré; puis, d'une poussii 
vigoureuse, le bâton haut, anani: 


ils sont là!... 
1017 

Et c’est alors que se produit le 
renous dont il à été parlé plus 


dinaire qu'aux besoins du service 
haut. Nathan paraît jmpassible, | 


personnel des patrons, Aussi les 


malheureux ne trouvant aucun |dédaigneux, inéprisant; Victor est | par des mains qui ont évidemment 
pe ; : . ! ? 
défenseur dans la ruelle; inais, à! bléme; la petite bonne pleure, en | l'habitude de s’en servir, ils 
l'extrémité donnant sur la place,leriant, Alberte, le dos au mur, | creusent un passage. d'ébord ps 
SSL, au 


les doigts erispés sur la pierre, at 
tend siniplement ce qui doit ve- 
qui applaudisseut aux arabesques{nir, Alors, la tête en avant dans 
vagues et folles que les flannnes|les épaules, les mains brandissant 
tracent daus le ciel, et erient d'u-!des cannes, semblables à des bêtes 
ne telle facon, que les voix érail-|hideuses, deux jeunes voyous dé. 
lés se fout entendre par-dessus leguenillés s'avancent, flairaut 
crépitement des poutres et des toi-|sang, les yeux terribles, s'exeitant 
tures tombant de plusieurs étages |tout bas avec des insultes  igno- 
dans d’infernal foyer. bles... Dans la fumée épaisse, on 

Un instant, blottis L dulles devine plus qu'on ne les voit. . 


ils distinguent, grouillant et hur 


+ travers des blémes agresseurs, 
lant, tout un monde d'émeutiers 


puis à l'extrémité de l'inipasse, 
en pleine foule qui recule eonune 
une bête muuvaise qu'on cerava- 
che... Tncore un effort, ils vont, 
du premier coup, atteindre la ga 
re Mais les meneurs arrivent 
Vivement de tous côtés pour sou- 
tenir les agresseurs, ils arrêtent 
les fuyards, et se jettent furieux 
sur la troupe de M, de la F'erlan- 


le 


long 


ur, les quatre fugitifs hésitent Victor arme son revolver... dière 
Si les grévistes les  apercoivent,| Au bruit de la gâchette, Alber- I :1 d'u 

à .R » 4 —Hardi! les gars!. répète Jac. 
c’est lu inmort.,, l’écrasement hor-|te se retourne, ques Bi + répète Jac 


rible entre Les inains d’une popu Le premier coup pour moi, 


Ses hommes se déploient alors 


né Rem a a ee 


eo 


ns 


ils 
dans’ l'espoir 
soldats seront|ane vocifération grandit, formida.|du retentit daus le passe 


lace ivre, furieuse, dont la menta 
lité actuelle est fois au-des 
sous d« de la dernière di 
brutes, Pourtant, le salut est là.. 


à vingt-cinq pas, dans l'intérieur 


cent 


celle 


le cette œart toute proche, uù | 

'expres le Pari loit ‘ 

d'ici quelque durute 

l'ombre, 1 vont ile wi nt. | 
PA V' Adishd sad À 

ne sachant :'ilt doiuent avancét | 


ou réculer.,. jônir en avarés de| 
leurs derniers instants, ou risquer 
la suprême partie que chaque uni. 
nute de retard compromet... 
Mais voilà qu'un cri éclate... 
puis plusieurs... Une clameur, 


c|rent 


n'est-ce pas... ui dit-elle, les 
dents serrées,,, Je n'ai pas envie 
de sentir sur moi les mains sales 
le ces deux brutes. . 4 
Merei! perdre une balle pour 
Lu n'en vaux pus la peine! 
Quelques pas uléement 
let asvaséine de leur proie | 
dij4 les cure d'appel dec deux ve.| 
“| 
Yêue ont été eñtendus... dix. | 
vingt gréviétés acconrént à la res- 
cousse,,. encore un instant, et 
c’est l’atroce scène, ,,, la boue 
sanglante... le fauve humain pié. 
tinant sur les victimes chaudes... 
Mais alors un eoup de sifflet per. 


une 


loi 


ét 


th À 


en une sorte de coin, dont les gré- 
vistes veulent pourtant essayer la 
force,,, 


—Le imoulinet!, 


. Connnrande 
Jacques 


Tous les bâtons sé léveht avèr 
ensemble, el, d'abord génét, tour. 
néùt lentement. puis plus its 
En 2 méuvement étourdiosant 
vértigineux..,. claquant #ur des 
figures, cassant les épaules, enfon- 
çant les poitrines, gonnant gcc 
contre les crânes.., 


à JUL 4 
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Nous avons aujourd'hui une 
bien. douloureuse tâche à remplir. 
Un de nos bons maîtres, R, P. 
Pedneault, vient de s'éteindre 
doucement à l'hôpital de Saint 
Boniface, Il est, passé de vie à 
trépas comme de Llampion qui man: 
que d'huile, comme le cierge qui 
sé consuine ! 

Tous les coeurs du Collège sont 
attristés. Depuis que notre! bon 
gardien de recréation a laissé son 
poste pour s’aliter en novembre 
dernier, un vide s’est fait 
au Collège. En effet le Père 
nenult avait su gagner tous 
coeurs par bonhomie bien 
nadienne et son bon coeur à 
te épreuve Toujours j 
dernier moment { 
brèdhe et, bien que 
quefois, toujours il 
voué et prêt à rendre service 
rement naître de recréation 
aussi aimé des élèves 
garde et cependant combien diff 
cile et ingrate che! 

Le Père Pedneault 
Jonquière, belle 
de Québee en 1885. Hi 
cours elassique à Chicout 
1907, fidèle à sa vocation, 
dans Ja société de 
il arrive au Collège 
niface œardie 
eréation en second 
gagna l'affection de 
coeur d'or, sa jovialité o! 
nières affables. 

Au 
eut une 
Touw: en 
aussi s’attendaient à 
rétablissement, Dion « 
trement, quand après une 
maladie de plusieurs mois, 
clama le sacrifice de ] j 
jeune religieux i 
Le compagnon 
fia volontiers. 
jour consacré 
apprit k 

Il fit une 
te, et comme no 
le Père Carrière 
avait suivi 
divine. En effet, 
ré Provincial qui 
de faire le 
sa vie, il répondit : 
de tout mon coeur et 
tains moments je 
ment mourir!’ 
âme fut bien 
Jui inspirât « 
roles. 
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AU PETIT SEMINAIRE 


Rapport de la dernière s 
l'Académie Taché 


Dimanche, 
a beau se | 
temps, teindre de 
d'azur, répand 
ressante dans } 
tion du Petit Sémin 
bres de l'Académi 
pas moins pr'ompts à 7 
signal qui les invite à leur derni. 
re séance de 1915-16 

Après la prière d’'introduet 
M. aire, 
gæné, dit un rapport fidèle 
réunion précédente, 1 
il sait la 
critiquer les déclama 
marques personnelles qui 
eueillies avec 
ments. 

Des  applaudissements 
moins chaleureux 

Edmond Ds lorsqu'il fut pro 
pri vainqueur du 
soutint à lu Te séance € 
tre M. Antoine Descel 
question en litige était de save 
si les Canadiens devaient, en 177% 
rester fidèles à l'Angleterre ou s 
ranger sous L'étendard des Treiz 
Colonies. M. Deschambault 
montra, dans sa réplique surtout, 
un si habile avocat de la 
américaine, qu'il embarrassA 
grandement les juges dans leur dé 
cision. Au dire de M. Brunet, ju 
ge-en-chef, ce furent la force 
avec laquelle M. Lavoie fi 
tir la loyauté lanadiens-fran- 
cais à lu parole d'honneur et lé. 
loquence entraînante qu'il mit 
dans ses périodes cicéroniennes, 
qui portèrent ‘‘Thémis’? à lui pré 
senter la palme de Aa victoire. 

De l'enthousiasme, les académi- 
ciens passent au rire que sait pro 
voquer M. Autoine Poirier, par 
sa déclamation badine: ‘L'Age 
d'Or des Bcoliers’’”, S'il faut en 
juger par la eritique que M. A! 
phonse Dufort fut appelé à faire 
le jeune déclamateur eut un dé 
but qui permet d'espérer beau 
coup de lui. 

Pour mêler l’utile à l’agréable, 
M. Joseph Hébert vint nous lire 
le rapport de l'assemblée qui eut 
lieu au Collège de Saint-Boniface 
de 25 février, Les appels à la résis 
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Les cors et les verrues dispa- 
raissent, si on les traite avec le 
Hollawy'’s Corn Cure, sans laisser 
la moindre trace. 
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Vous aurez l'h 
Norfolk, genre nouveau, l'habit 
Comme 
Nos prix s 


$3.00, $5.00, 


Amenez vos garcons essaŸer nos vêtements d'écoliers e 


la suite vous viendrez certainem 


des vêtements d’écoliers. 
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Comme M, Bellavance doit nous 
quitter à la fin de l’année, il for. 
mule des voeux de longue vie à 
l'Académie Taché. Puis il conelut 
en présentant au nom de tous des 
remerciements à M, le Directe 
pour le dévouement qu'il a mon 
tré pour le succès de l'Académie 

Nous regrettions de voir se ter 
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Pieton eut l'heureuse idée de de- 
mander à monsieur le Vice-Prési. 
dent ‘Quelques avant de 
nous quitter pour toujours. Bien 
que M. Brunet nous dise qu'il ne 
veut pas présenter comme un 
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moins que si tous les membres 
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MORT DE M. YVES BROUSTAL 


Vêtements 


d’Ecoliers! 


Yves Broustal, fermier dx 
Morris, Man., est décédé dimanche 
à l'hôpital de Saint-Boniface, M. 
Broustal était malade depuis plu- 
s mois. Îl était dans sa aua- 
rante-cinquième année, La dé- 
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Samedi soir et dimanche après. |! 
midi, Winnipeg est témoin del 
bagarres où policiers et soldats 
viennent aux prises. Bon 
nombre de soldats sont arrêtée. 
— Les autorités militaires inter. 
viennent. 
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Mlle Bélanger : en «üig 


OUS avons tout récemment adressé nos cala 
logues Nos 11 & / la à toute personne de 
langue française dont nous possèdons le 
nom. Les avez-vous reçus? Si non, vous 
devriez nous en demander des exemplaires, 

Er car vous devez les posséder pour les raisons 

suivantes, 


Ce sont les seuls catalogues de langue 
française dans l'Ouest. 


lo. 


20. Ce sont plus détaillés et les plus com- 


plêts dans tout le Canada. 

La qualité de nos marchandises est excellente sous tous 
les rapports. 

Nos prix sont extrêmement bas. 

Notre service est Le plus prompt et le meilleur. 

Nous garantissons entière satisfaction ou nous rem 
bourserons l'argent et les frais déboursés, de 
manière que vous ne courrez aucun risque en ache- 
tant de nous. 

Nous payons les frais de transport pour tout articlk 
annoncé dans notre catalogue No 11. 

En vue des points énumérés plus haut, vous devez en- 
courager notre maison, Mais ce que est plus important, c'est 
que vous aidez pas là une maison qui se sert de la langu 
française pour son commerce par la malle, maison unique 
dans son genre non seulement de l'Ouest, mais dans tout le 
Canada. 

Insistez à votre bureau de poste pour obtenir nos cata- 
logues; s'ils n'y sont pas, écrivez nous pour d'autres exem- 
plaires. 

Outre les catalogues mentionnés plus haut, nous pu- 
blions aussi un catalogue spécial d'épiceries qui parait tous les trois mais, 


vous permettent nos pris d'épicerie. 


La Maison Blanche Ltée. 
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LIVRAISON FRANCO DE TOUT 
ARTICLE ANNONCÉ DANS CE CATALOGUE 


Le premier! de ce genre 


No 


12A vient de paraître le ler février et est bon jusqu'à la fin d'avril. «Prenez avantage des économies que 


ST-BONIFACE, MAN. 


Winnipeg, Man.,, 4 avril 1916 
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re à la base du erâne, trouvé sai- 
gnant du nez et des oreilles, ave- 
nue Pacifique, On dit qu'il reçut 
côtte blessure en culbutant à bas 
d'un escalier dans un  soubasse: 
Le clairon Wood, du 107me 
bataillon, fracture de la jambe 
droite, état satisfaisant, Le 
dat MeKay, 107me bataillon, bles- 
sé au genou, état satisfaisant. Ces 
trois derniers ont 6t6 blessés pal 
la voiture à incendie. 
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L'ABBE MOREAU MALADE 
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B 91, MeMillan 
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À L'UNION CANADIENNE 
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TEEN TETE 
IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


27514 avenue Portage  TéhRM, 5 
WINNIPEG, MAN, 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraiches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


clientèle française 
ment sollicitée, 


es 


spéciale. 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, ete, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolume nt Canadienne-fruncaise et 
la seule en état de vous fournir les 


meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGU E 
2 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, 
WINNIPEG « . . 


Prop, 
MANITOBA 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 


Tél, Main 9068 St, Boniface 


faire revise son procès-verbal 
qu'il en retranche tout ce 
pourrait, plus tard, faire pens 
à nos successeurs que nous 
tions pas sérieux, 

Moi. — Bien sûr qu'il 
besoin qu’on lui passât la 1 
avant de l’ensemencer; et 
‘Ben 
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tant. c'est un des plus 


de Ja Province. 
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Le vieux ‘‘moineau’?, lui, o 
passera le rabot la semaine 
chaine 


encore 


Nous 
(h)oenrs. 


espérons 
log Ce 
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SECOURS NATIONAL 


Mereredi le 12 avril procha 
à 8.90 du soir, il y aura 
au Fort Garry Hotel afin de 
eucillir des fonds pour l’oeu 
du Secours National. Seront 
programme: [M. et Mme 4 
Waterhouse, M. Hugh Paly, À 
Counsell, A.  Seott et CG 
Williaans. 

Les billets on 
au magasin Melzean. 
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seroit venile 


&1 


Viandes a bon Marche 


BOEUF 


Steak de flanc, la livre 

Steak dans la ronde 

Steak ‘“sirloin' et ‘“‘’porterhouse" 
Bouilli de boeuf 


Jarret 
Côtelettes 
Quartier 


Longe 
Fesse 
Epaule < 
Rôti d'épaule 
Bon lard salé 


lelà | 


d 


Le minot 


{Très frais, la douzaine 
Nous avons un assortiment compiet 
de légumes et d'épiceries. Nous fa 
sons une spécialité du beurre frais. 
Retenez bien ceci: Notre viande ect 
[touJoure fraiche et n'a jamais vieil 
[dans les entrepôts. 


NOE RODRIGUE 


l 

| 

| 361 CHEMIN SAINTE-MARIE 
mi Téléphone Main 1494 


BELLE OFFRE 
de 60 


louer 


be 


acres à Saint-N 


ou à cultiver 


ae ser À 


C.-A. Gareau, 
H10 rue du Collège, 
Saint-Boniface, 


D 


\ 


LA MAISON 
COLLIN 


98 avenue Provencher 
SPECIALITES CETTE SEMAINE 


Tomates fraîches, 2 liv. pour 


Fraises en panier 

Tomates en boîtes. Régulier, 2 
sous, 2 boîtes pour 

Blé 


d'Inde, pois, fèves, la boîte 


Patates, le minot de 60 livres 


Choux, la livre , 
Bise uits de choix, Prix régulier, 
20 sous la livre, 2 livres pou 


Assortiment complet de tabac, ciga 
et cigarettes 


BOIS ET CHARBON. 


Les commandes mecues par 
courrier sont exécutées promp 
ment, Côtes fournies par corres] 
dance, Marchandises de premi 
qualité, Satisfaction garantie. L 
vraison faite avec vitesse. Télephot 
Main 6368, 


2150 


Bureau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR 


CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
 GERANT 


